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Il a accepté de former un nouveau cabinet avec la coopération de M. Bonar 
Law, qui avait refusé cette lourde tâche. — Le roi a de nombreuses 

audiences avec les leaders des différents partis.

A M. ASQUITH
On en découvre de nronres dans notre armee !

LE NOUVEAU PREMIER MINISTRE
FERA-T-IL PARTIE DU CONSEIL DE GUERRE ?

Les scandales foisonnent et les cours martiales siè­
gent un peu partout. — Un écho du scandale 

du foin : comme quoi M. Carvell n’a pas eu 
tort de faire ses dénonciations.

Dans son projet, présenté lundi à la Ch ambre, il excluait le premier ministre, LE PRESIDENT WILSON REND UN MAGNI- 
disant qu'il avait trop d’occupations pour en faire partie. — On fait PIQUE HOMMAGE A LA POLITIQUE LAU-

beaucoup de commentaires à ce sujet. ‘ RIER EN S’INSPIRANT DE LA LOI
_____________ j LEMIEUX SUR LES GREVES

ON VEUT DE LA JEUNESSE DANS LE NOUVEAU Nos ministres canadiens-fraiH;ais ont une mau-
CABINET, “QUE LES VIEUX S’EN AILLENT”!1 vaise presse dans l’Ontario
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Londres, <>. -David Lloyd 
(icorge a renversé le cabinet 
Asquith et il deviendra lui- 
même premier ministre. Le 
nouveau gouvernement sera 
sous forme de coalition, 
comme ce dernier, mais pro­
bablement sans la même me­
sure d’appui harmonieux qui 
se voyait dans le premier ca­
binet de coalition parce que 
sa naissance a créé des dif­
férences additionnelles de 
factions.

Ce résultat vient après 
une autre journée d’activité 
et de promptes conférences 
de partis et une journée d’un 
intérêt intense dans tout le 
pays.

Il y avait apparence cet 
après-midi que les conseil­
lers privés du roi régleraient 
la situation et plusieurs pen­
saient (pie le régime Asquith 
pourrait bien continuer. Le 
roi a convié les leaders de 
chaque parti au palais .de 
Buckingham et il a conféré 
pendant plus d’une heure 
avec eux. MM. Asquith et 
Lloyd-George, du parti libé­
ral, MM. Balfour et Bonar 
Law, du parti unioniste et M.
Henderson du parti ouvrier, 
étaient avec le souverain. Il 
y a déjà bien longtemps M- LLOYD GEORGE, qui succède à M. Asquith, à lu tête du cabi- 
qu’un roi anglais n’a rassom- net ^Angleterre, 
blé face à face les leaders
des différents partis lorsqu’ils avaient démontré qu’ils ne pouvaient régler leurs diffé­
rends. Mais aucune crise comme celle-là n’a requis un tel geste du roi.

Tout ce oui se passe en conseil est tenu secret, mais une tentative du roi pour en 
venir à une réconciliation est toute naturelle. Les cinq hommes d’Etat sont partis sé­
parément, quatre dans leurs automobiles et les représentants des travailleurs à pied.

■-

BISBILLE DANS LE CAMP BLEU CANADIEN- 
FRANÇAIS A OTTAWA

(Do notre correspondant)
Ottawa, (5. — Voilà maintenant que de tous côtés arrivent la, 

nouvelle d’irrégularités, de fraudes et de pillage dans l'armée. Uni 
peu partout, jusqu’en Angleterre, on annonce qu’il siège des cours! 

■ martiales pour juger des officiers accusés d’actes graves et chose 
assez singulière, c’est que toujours ces officiers sont des créatures 
du gouvernement; il faut donc penser que les amis du pouvoir doi­
vent être bien affamés pour qu’ils profitent ainsi de leurs fonctions , 

.dans l’armée pour commettre des malversations.
Pourtant, l’ère des enquêtes devant les cours martiales ne fait 

! que commencer. Connaitra-t-on ce qui est resté encore caché? Quel­
le responsabilité est celle du gouvernement! Et dire qu'il y avait 
liant d’hommes qualifiés pour remplir les hautes fonctions qui ont 
! été de préférence à des amis politiques. On en verra de belles encore 
avant peu. J’aime mieux ne pas donner de noms: il sera toujours 
temps de faire connaître les auteurs de bien des brigandages. Et 
ce sera la grande faute du cabinet Rorden, sous le couvert de 
l’attachement à l’empire, d’avoir laissé commettre tous ces forfaits 

jpar de ses créatures.
"

Que de bruit la presse servile n’a-t-elle pas fait quand M. F. B. 
Carvell a cru devoir dénoncer le scandale du foin. N’a-t-on pas 
assez dénoncé notre éloquent et vaillant ami. qui osait mettre l’em- 
pire en danger, en dénonçant les exploiteurs. Pourtant il vient 

I d’arriver au ministre de la Justice un document fort intéressant et 
très révélateur. Il émane d’un homme qui fut pris dans le scandale 
et qui fut la victime des dénonciations de M. Carvell. Cet homme 
était un marchand de foin de Montreal; dans le document en ques­
tion, il atteste qu’avant les dénonciations du député de Carleton, 
il faisait des affaires d’or — on sait comment — mais depuis les dé- 

i noncial ions, les affaires ont pris une telle tournure qu’il a dû faire 
j cession de ses biens.
I Et cet homme est un de ceux qui ont le plus profité de la vente 
| du foin au gouvernement. Ses profits dans le temps ont été plus 
que raisonnables: ce n’est que le jour où M. Carvell a jeté de la 
lumière sur l’exploitation faite par cet ami du gouvernement, que 
les malversations ont cessé.

Et on dira encore que le député de Carleton ne faisait pas 
oeuvre utile.

(A suivre à la pape 5).

pied.
Ensuite, le roi a eu une audience avec M. Bonar Law, qui a décliné d’entrepren­

dre la formation d’un nouveau ministère, et ensuite il a rencontré M. Lloyd-George, 
qui a accepté la responsabilité, comme chacun s’y attendait, si l’occasion lui était pro­
curée.

La déclaration officielle, ce soir, que M. Lloyd-George avait entrepris la tâche, 
avec la coopération de M. Bonar Law, a été une information à l’effet que le nouveau 
gouvernement serait une coalition. Tout gouvernement de parti serait impossible par­
ce que ni les libéraux, ni les unionistes ont une majorité à la Chambre des Communes

des intérêts nationaux en temps de guerre.
Le pays attend le lever du rideau, du prochain acte de cette crise historique et

a la naissance d’un gou- 
par une

remarquable, avec une attente ou’on n’a jamais remarquée à 
vemement. Le ministère Lloyd-George signifie la conduite do la guerre
dictature sous forme d’un conseil intérieur du cabinet et signifie le rejet de ces an­
ciens hommes d’Etat, dont la suprématie dans les conseils des nations, avant qu’ils ne 
•choisissent do se retirer volontairement de la scène, a toujours été reconnue.

I 
P
ment.

Si. Lloyd-George va former un conseil de guerre et cela sera un travail impor- 
taint pour lui de surveiller les membres de cette dictature. On parle beaucoup de 
MM. Andrew Bonar Law, de lord Derby et de Sir Edward Carson, tous trois conserva­
teurs. On approuve généralement M. Bonar Law et lord Derby, mais Sir Edward 
Carson a beaucoup de critiques contre lui ; ils lui concèdent de grands talents comme 
brillant avocat, mais ils se demandent s’il a la stabilité, le profond jugement et l'ex­
périence voulus pour diriger les mesures de guerre.

L*1 nouveau premier ministre fait face à un problème : fera-t-il partie de son 
propre conseil de guerre? Son projet de conseil tel qu’il l’a présenté à M. Asquith, 
comme le pri de sa continuation dans le cabinet Asquitn, excluait io premier ministre, 
'parce que les devoirs généraux de son poste ne lui donnaient pas le temps d’assister 
aux sessions quotidiennes uue devait avoir le nouveau conseil. On discute beaucoup 
la question de savoir si lord Northcliffo va faire partie du cabinet. Si oui, le présence, 
là, de M. Asquith, du vicomte Grey et de M. Balfour, que les journaux de lord North- 
cliffe appellent “la bande Haldane” devient apparemment improbable.

Quels seront le ministre des Affaires Etrangères et le chancelier de l’Echiquier 
— deux des postes les plus importants en dehors des sphères militaires et de la mari- 
no — est une question de spéculation sur laquelle toute prédiction est incertaine. La 
Chambre des Communes se réunira demain, mais on n’attend 'aucun avis concernant 
le nouveau gouvernement. Une note officielle disait ce soir que les procédures seront 
jonneUea et qu’on ne répondra à aucune pueition*

L’ADMISSION DES FEMMES AU
BARREAU DE U PROVINCE

M. Lucien Cannon a présenté hier son projet de loi 
qui avait été défait Tannée dernière 

par une voix

LE DEPUTE DE DORCHESTER A FAIT UN 
ELOQUENT EXPOSE DE LA QUESTION

Plusieurs nouveaux députés parlent sur ce sujet.
(Du correspondant du “Canada”)

Québec. G. — Le bill de M. Lucien Cannon, député de Dor­
chester consacrant l’admission des femmes au Barreau a provoqué 
un très intéressant débat à la Chambre cet après-midi au cours 
duquel plusieurs nouveaux députés ont parlé pour la première fois 
et ont prononcé des discours vraiment remarquables. Toute la dé­
putation a applaudi chaleureusement le parrain du bill quand il 
s’est levé pour l’expliquer en déclarant d’abord que cette discus­
sion ferait trêve aux débats arides suscités par la législation des 
corporations privées et des municipalités pour permettre à la dé­
putation de s’occuper d’un problème plus attrayant et plus agréa­
ble.

M. Cannon rappelle que l’an dernier il a soumis ce bill à l’étu­
de de la chambre mais aux derniers jours de la session, alors que 
les députés n’ont p.ts eu le temps suffisant de se rendre compte de 
son importance et de l’opportunité de voter le principe qui y est 
consacré, cependant, le bill fut alors battu par une voix seulement ; 
cette année, M. Cannon espère que le résultat sera heureux et il a 
confiance dans le verdict que rendront ses collègues. Le député de 
Dorchester fait ensuite allusion à l’opposition au bill citant certai­
nes opinions exagérées émises entre autres par un certain journal 
de la vieille Capitale qui y voit un danger de faire revivre les dw- 
trines révolutionnaires de 178!>. 11 réfute aussi cet argument que 
è bill sera une atteinte à la doctrine catholique, démontrant que 
e catholicisme est assez large et assez généreux pour admettre 
une législation qui ne comporte en somme aucun danger. M. Can­
non dispose spirituellement de plusieurs arguments plutôt puérils 
tpportés contre ce bill et déclare que les arguments qui militent en 
faveur c<* t ette mesure se rattachent à la situation de la femme 
dans la société moderne, à sa condition économique et au libéralis­
me dans l’acceptation la plus large.

En effet, nous ne sommes plus au temps où la femme jouait 
un rôle effacé, secondaire et souvent méprisé. De nos jours, la 
femme occupe les hautes sphères sociales, elle est un membre 
actif de la société ayant ses aspirations et ses privilèges. Il serait 
trop long de refaire l’hlstorifv.i>* <><• évolutions de cette situation 
de la femme dans la société depuis le jour où on en est ; il est ren­
du à se demander-si elle avait véritablement une âme. La femme 
est aujourd’hui le plus bel ornement de la famille et de la société.

Bien que M. Cannon favorise l’admission des femmes à l’exer­
cice des professions libérales, il ne croit pas qu’elles doivent être 
appelées h jouer un rôle politique, bien que dans les élections amé- 

• «A suivie à U paie 6),

MANTEAUX DE
MOUTON DE PERSE

Le mouton de Perse est assurément une des fourrures 
les plus durables et les plus belles. Ni la neige, ni la pluie, ni 
le soleil ne peuvent lui enlever son lustre et sa riche appa­
rence.

Avec cela, il est 
chaud, confortable 
et distingué.

Les avant - cou­
reurs de la mode lui 
prédisent un succès 
prodigieux et tou­
jours grandissant.

Nos manteaux en 
mouton rlç Perse se 
recommandent par 
leur coupe élégante, 
leur ampleur extra­
ordinaire quoique 
gracieuse, leur beau 
fini, la haute qualité 
des fournitures et 
de la fourrure.

Ils sont faits de. 
peaux choisies, par 
des ouvriers experts 
et habiles, dans nos 
ateliers reconnus les 
meilleurs.

Plusieurs modèles sont en outre garnis de martre 
d’Alaska, de seal, de lynx, de skunk, etc., ce qui en augmente 
grandement la valeur, sans en augmenter cependant le prix 
qui reste quand même fort modique.

!#3-

l.i0 KUE SAINT-DENIS.
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Ce dernier coule aussi une canonnière française et 
deux autres vaisseaux dvant la capitale de 
Hie Madère.

Londres, B — Le ministre de la Marine du Portugal annonre dans une 
dépêche télégraphique reçue ici de Lisbonne que la canonnière française, 
“Surprise" a été roulée par des smis-marins allemands à Fauchai, Madère. 
Trente-quatre membres de son équipage ont péri.

La dépêche était datée de lundi indiquant par là que le bombardement 
île Feuchal est antérieur à cette date.

Les Lloyd annoncent que le “Dacia’' et le "Kangaroo” ont tous deux 
été coulés par un sous-marin allemand, dimanche.

Le “Dacia” est anglais; il jauge l.Hfifi tonnes et appartient ft une com­
pagnie à Londres. la' “Kangaroo” est français; il jauge 2.412 tonnes. Son 
port d'attache est le Hâvre.

La canonnière “Surprise" était un navire de 636 tonnes. Elle mesurait 
1R4 pieds de long et son équipage comprenait cent hommes. Lu “Surprise” a 
été bâtie en 18D5.

CINQUANTE OBUS SUR LA VILLE

Paris. 6 — Une dépêche de l'agence Havae de Lisbonne, datée de lundi, 
dit qu’un sous-marin a tiré cinquante obus sur Funchal, capitale de Pile de 
Madère. La population, effrayée, s’est enfuie et n’est revenue que lorsque 
le submersible s’enfuit soue le feu intense de la forteresse.

La dépêcha ajouta que le feu du aous-merin atteignit un navire e! % 
stz marina portugais.

(
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LES PROPOS DO MONDE SPORTIF
(Par le Glaneur)

ON VKUT ATT1KKK CAKPKNTIKK h K.ut prix aux K lata-1 m.. Lf' 
Américaines, s’il faut ajouter foi h l’opinion exprimée par Mlle Anna 

Morgan, semblent surtout anxieuses <l* voir le plu» scientifique des boxeurs 
;t l’oeuvre pour venir en aide aux Sociétés de Secours aux ble->se.i 1 iançji!i. 
Carpentier »iui est intejlinent évitera sûrement d accepter um i' * *‘c
avec Willard pour le championnat mondial des poids lourd?. I ne exhibition 
lie dix rondes sera l’article au programme. Georges pourrait peut-être de 
plus bénéficier de son voyage en Amérique en faisant un “beau mariage’’. 
Les Américaines sont si bien disposées en faveur des porteurs de “beaux 
lit ••es.’’

LE MONDE
DES QUILLES

LIGUE DU TELEPHONE
SECTION No 5

Les RE\ ERE NUS DK LONDON, Ont., demandent à leur conseil de ville 
d'empêcher les combats de boxe. Les cchevin# voulant sans doute 

iester en bonne posture avec les pétitionnaires et les amateurs de boxe ont 
décidé (iue ce sport aura droit de cité, mais que les combattants devront 
avoir résidé au moins trois mois dans l'Ontario avant de pouvoir prend)• 
part à une rencontre. C’est une loi d’exception contre les pugilistes d» n 
autre.- provinces. Ceux-ci devront songer a faire de l’argent ailleurs qu’a 
London.

LES AMATEURS DE BASEBALL résidant dans la Zone du Canal de 
Panama, viennent d'adresser des lettres aux gérants des clubs ma­

jeurs pour leur demander de faire entraîner leurs clubs sous le climat main­
tenant si sain de l’Isthme. Ils font constater de plus à ces magnats nu ils 
encaisseraient beaucoup d’argent en jouant des paities d exhibitions \u qui 
les habitants de l’Isthme raffolent de ce sport.

I

UN BOXEUR AMERICAIN songea récemment à faire fortune au Brésil, 
mais constata à son arrivée à .Suo Paulo, que le “manly arl ’ était in­

connu au pays. Il imagina alors de s’afficher comme lutteur et de lamci 
un défi aux meilleurs Brésiliens. La réponse ne se fit pas longtemps atten­
dre. Au jour fixé pour la rencontre sa surprise fut grande que de voir un 
homme beaucoup plus léger que lui dans l’arène. Ils se serrèrent la main 
puis la lutte commença. L’Américain tenta de ceinturer le Brésilien mais 
celui-ci se jeta à plat ventre et un croc-en-jambe bien applique de la droite 
cloua l’Américain au plancher et avant même qu'il put faire un mouvement 
un coup de pied gauche lui causait une fracture composée de la mâchoire. 
On le transporta à l’hôpital où il resta trois mois. Soucieux de savoir quel 
était le genre de lutte pratiqué par son vainqueur l’Américain s'enqmt 
auprès d’un infirmier qui lui apprit que c’était la du capoeiragem . Nos 
amateurs de lutte sont avertis que c’est là une combinaison de savate, de 
boxe, de lutte au genre libre, cto. Ce sport est enseigné dans tous les colle­
ges et gymnases du Brésil.

CE QUI $E PASSE DANS
LE MONDE DU HOCKEY

LE GERANT QUINN se propose de suggérer à la N.H.A., l’adoption 
d’un système par lequel seraient consignés dans les registres officiels, e 
nombre de fois que n'importe quel joueur en a directement aiqe Ues 
‘•assists"! un autre à faire un point. Cela serait de nature a diminuer 
l’égoïsme chez les équipiers. De tels résultats consignes par la N.H.A. 
établiraient mieux la valeur de tous. Il y aurait moins d individualisme et 
plus de cohésion dans le jeu.

J. Carleton. 140 129 113 888
K. Armour . 1 10 1 17 lull 385
K. Del» fosse 1 10 123 144 —377
W Sua rie . 129 161 1 59 149
C. Wutaon . 118 187 140 113

818 717 656 1,986
SEC TION No 1

8. Kincade. 148 144 140 —432
G. Hall . . 161 145 132 188
M Magowan 119 154 1 f>3 —426
F. Mc Whin nie 16'J 163 138 —460
0. Clarabut 169 147 210 —526

766 753 773 2,292

SECTION No 3
W Wooding 165 174 154 —493
G. Morel . . 146 155 121 —422
J. «Snodgrass 177 133 120 —430
F. G raton . 141 153 145 -434
K. Quinn . 140 162 161 488

769 777 696 2,242
SEC TION No 8

A. Brisson . 173 122 124 —419
L. Bazin et . 97 153 133 888
J. H. Larue 131 127 134 --392
E. Gélinas . 119 153 107 —379
B. Thivierge 129 125 134 —388

644 680 632 1,961

SECTION No 2
H. Samuel . 145 166 164 — 175
W. Gillen . 128 125 114 —367
F. Brown . loi —101
M. Haris .. 97 119 97 813
W. Mongeau 150 143 161 —454
T. Elliott. . 157 79 — 236

621 710 616 1,946
SECTION No 4

W. Hutt . . 113 143 1 10 —366
R. Kelly . . 120 113 182 —415
J. Kenehnn. 131 123 117 — 371
R. Killiane. 111 114 108 —333
R. Armsur . 144 105 114 —363

619 598 631 1,848

LOUIS VERGER A DEDUTE
PAR UNE VICTOIRE

Louis Verger, le pugiliste français, a débuté heureusement, hier 
soir, au Pan- Sohim-r, devant une foule très nombreuse. Le Français 
s'eat montré bon pugiliste et a surtout prouvé qu’il possédé ‘Tinside’’ ou 
pour mieux dire tous les secrets de l’art pugilistique. Tim Logan, son 
rival américain se dépensa contre lui dans les trois premières reprises. 
Le Français se lais.-a acculer aux cables et attendit l’occasion propice 
qui lui fut offerte dans la quatrième ronde alors qu’un coup n’en placé 
à la mâchoire ( tendit Logan sur le carreau pour ne plus se relever.

Joe Burns, de cette ville disposa facilement de Keys et l’arbitre 
arrêta la bataille à la septième reprise. La victoire de Verger fut très 
goûtée des amateurs. Son adversaire était beaucoup plus pesant que lui 
et sa victoire mérite d’être notée.

AMUSEMENTS___

National Français
ftfCTTB

‘LE BONHEUR DE JACQUELINE’'
roniédlt» en 4 ni- t r«—4, AVAL I.T

Mat Mai tit. Mercredi, Jeudi, V K N - 
I • K K ! > 1. Samedi.

i:«t itm.
J06-----5

AMUSEMENTS

Canadien Français
CKTTK SftMAINK
MIGNON

Oliern «'wiulQue 
Toute la troupe eu «ePne

f LUNDI SOIR V,,.,™ 1

WALTER DAMROSCH
SYMPHONIE OE NEW-YORK

Hülets en vent* cher. Archambault 
•I WII lia — — 7ft«- à iVU.ttl J

M. B. A. SECTION C.

Ferguson. 
McKay., 
F. Fyfe. . 
Presser .

CALEDONIA 
. . 171 ixa
. . lôl 177 
. . 139 155
. . 1«0 160

190
115
130
202

-549

CANADA CEMENT
Smith. . . 
Downes . 
Soohey .

, , i Newmarch -424 |)ub(\ . . 
-522

155
122
142
152
174

195 
140 
134 
149 
154

IKK
1K4
137
14»
1K2

LE SPORT
A LACHUTE

—538 
—446 , 
—413 
—446 ! 
—510 !

i KUard .

781 806
SHAMROCK 

140 1 If 
. . 141

. . 172
. . 150
. . 144

774 2361

177
164
122
159

lia 
1 
17 
124
179

—105

745
Moyenne 170.0.

772 230 2.353

WESTERN
;? ; I.«plante . . 

li ! Katfrey . . 
2., '.'J Daigneault.

-‘i ' •-* I l,' \ ü • I

747 769 773 2289

Moore................
(Jreenford . . . 
Le Marquard. 
Mulrooney . . 
Dickson . . . . 
McKee..............

DOMINION 
, . 112 168 
. . 132

146
139
171
162

158
139
134
152

-438
-414
-451

E. Vermette. 
Dcscoles

154
93

132
136
iar»

115 
13a 
119 
123
116

141 
163 
143 
151

69

—410
—384
—394
—410
—470

611 757 2,668

118
126

—432 
192 146 —464

700
Moyenne 413.3.

MARTIN-SENOUR 
Cormier . . 147 146 166
Papineau . 138 157 160
Daly. . . . 123 136 1U4
Grimes . . 135 148 128
Weir ... 167 107 160

-459 
-449 | 
-363 
-411 I 
-427 i

638 832 
PA VN ES C.

729 219

U Neill. . 
Thouissu.

185
181
140
156
167

135
187
195
133
163

138

181
136
167
154

710
Moyenne 421.4.

688 718 2,109

—450 
—549 
—471 
—456 
—‘184

ROLLAND PAPER

LA LIGUE CANADINNE
LA CASQUETTE No 1

Cardinal. . 
Emont. . . . 
Lachapelle. 
Godin. . . . 
Belaire. . .

Moyenne

. 120 

. 160 

. 121 

. 187 

. 168

756
408.1

129
126
109
126
142

139
131
96

139
158

388
417
316
452
468

829 813 776 2418

DANS LA M.B.A. 
Classe “C"—Sect. E«t

Y.M.H.A.

Lefebvre. . . . 159 118 114 —391
Brosscau . . . . 146 167 138 —451
Mathieu. . . . . 109 160 151 — 126
Poudrette. . . . 133 128 i::3 —389
Frigon . . . . . 158 170 267 —585

(05 744 793 2242

632 663 2041

Jacob. . . 
Ostro . . . 
Garfinkle 
Shatz . . . 
Grc if. . . .

171
142
148
131
210

173 
178 
150 
136 
162

174
133
123
177
147

518 
453 
421 
44 4
519

Gleason .... 
I J. A. Bremner 
Geoffrion . . .
Picard.............
Cullens..............

167
151
157
161
179

191
167
125
142
137

187 —545
152
142
151
184

—470 
—424 
—464 
—500

Moyenne
686

419.2

ATHLETIQUE
Dufresne. . . . 131 117 13G
Delors............  122 122 163
Gravel............Ill 177 108
Montreuil. . . 135 129 123
Poirier........... 130 151 121

659 696
NAPOLEON

Legault. . 
Jasmin. . . 
Gagnier. . 
Marchand. 
Judoin. . .

119
152
166
123
156

129
146
165
149
170

LA CASQUETTE 
St-Jacques . . 138 
Richard........... 135

LES GRANDS PATRIOTES DE LA VILLE REINE ne «e tenaient Gour................ 150
plus de joie, pifrce qu'un club en khaki s’alignerait dan? la Nationale, Nichol........... 119
c'était, disait-on* le commencement d’une ère do prospérité. Or, fi® 'oilà- Coupai...............114
t-il pas que les deux clubs de la province-soeur, le Toronto et le 2L.8eme, 
pont à couteaux tirés et refusent d’entendre raison ! ...

L’un, Eddie Livingstone, pretend qu’il veut rendre justice égalé a 
tous les magnats, mais qu’il veut être respecté à titre de bon citoyen et de
sportsman dévoué. ,, ^ ,

L’autre, le colonel Earchman, dit que tout soldat appartient a son 
club de guerriers, sans égard a la constitution de la N.ILA.

HARRY MUMMERY des Québec a été engagé par le Canadien. — La 
défense de notre équipe sera un véritable "beef trust’’.

MIKE QUINN croit pouvoir faire diminuer les exigences de certains 
joueurs en contraignant la N.H.A. a homologuer des statistiques officiels.
Le Big Four de la crosse mit ce système en pratique il y a quelques années 
et les salaires augmentèrent en raison directe des "assists’ :

GEORGES BOUCHER est appelé à une belle saison, cette année ; il 
eut d’humbles débuts, ma isen le temps de le dire, il était au nombre.des 
meilleurs joueurs de 1a Nationale. Quand Georges était avec les New- 
Edinburg il faisait ouvrir les yeux des critiques et tous s entendaient à 
dire qu’il ferait parler de lui plus tard.

Quand il était à la tète du Royal Canadien, il était une équipé a lui
seul. . , . ....("est alors que les Sénateurs mirent le grappin sur sa personnalité ,
■es débuta dans le grand cirque furent assez piètres ; on commençait même 
à se repentir de l’avoir enrôlé ; niais vers la fin de la saison, il comptait 
régulièrement a toutes les parties. Dey s'attend a de grandes choses de 
lui cet hiver.

EST-CE QUE LES HEROS DU 228ème BATAILLON retirent des 
salaires fabuleux pour leur services? Loin de la ; les hommes reçoivent1 
la paye due a leur rang dans l'armée ; donc les simples soldats n'ont que,
$1.10 par jour, soit $7,7o par semaine et il leur faut faire de l’entraine­
ment militaire.

ON SE DEMANDE QUE DIRAIENT NOS ETOILES s’ils endossaient 
l’uniforme du roi et si au lieu des $700 a $900 pour dix semaines, on leur 
offrait un habit khaki, une paire de patins, un bâton, un fusil, une baïon­
nette, une paire de chaussure et une solde de 377 pour 10 esmaines.

LES HABITANTS SONT DE GRANDS FAVORIS A OTTAWA. Ils
ne manquent jamais de remplir la fabrique de glace de Monsieur Théodore 
Dey. Quand Pitre, Lalonde Yézina et autres acrobates envahissent la Ville 
aux Scandales, les amateurs viennent oe tous les villges environnants.

SAMMY LICHTENHE1N aura au moins trois de ses vieux guerriers 
d’il y a cinq ans. Les frères Cleghom seront au poste et Harry Hyland 
n’est pas encore exposé au musée des fossiles. Gordon Roberts est au nom­
bre des absents ; il brille actuellement avec le club \ ancouver.

LES GARS DU SENATEUR CHOQUETTE seront probablement des 
facteurs dangereux dans la course au championnat cett cannée. Si les 
Bull Dogs décrochent la guenille, il sera presqu’impossible de les déloger 
pour quelques saisons à venir.

L’équipe est composée de fossiles, mais ces memes fossiles sont capa­
bles de donner du fil a retordre à plus d’un champion !

LES JOUEURS du club Spokane portent le soubriquet de “Canaris”.
"It's a bird of a name”.

No
161
10^

135
129

4341
426 | Moyenne

124 185 399
154 125 398 Mercer. . . .
158 148 450 i Birrie. . . . ,

758 662

143
------- Turnbull. . . . 201
2097 Murphy...........127

1 Pearson...........194

802 
: 471
R.R.Y.M.C.A 
.. 128 135

166 
154 
157 
135

799 754 2355

139
167
179
165
149

492 
470 I
534 1
449

815 762 816 2393
WILLIAMS & WILSON

Boudreau . . . 141 151 165 —457
Barrett H. . . . 145 169 153 —457
Vaudreuil. . . . 120 1 15 127 —892
Barrett J. . . . 156 182 156 —494
Walker............ lo4 116 119 —419

716 753 750 2219
STANDARD PHOTO CO.

384' 
407 1 
426 
387 
402

793 741 799
Moyenne : 468.

418 Shaves . . . .. . 141 112 145 —398
Sharpe. . . . . . 168 127 170 —398

234.» Walker . . . ,. . 188 138 130 —456
Cairns............. . 178 197 150 —63.i Grignon . . . . . 122 144 122 —388

651 2006]

CANADIENS
Poirier............. 147 167 145
Enforce........... 162 136 139
Janin...............  156 178 165
Coursol...........  176 162 127
Charbonneau 173 133 150

457 ! 
479 
61 1 
467 
456

797 
—:o:-

718 726 2241

000000000000000000

134
143
149
151
172

382
431
469
423
498

Moyenne
LES

814 776 788 2378
475.3.

CORDONNIERS

O LA REPONSE 
0 
0 
0 
0 
0

705 748 749 2202

DOMINION
Lalumièrc . . 158 164 135 —457
Fortin . . . 154 160 143 —457
Sagala .... 126 201 163 —490
Chantelois. . 212 130 132 —474
Lamoureux . 172 164 170 —506

822 819 743-
CHAMPETRE

Germain . 
Dionne . . 
St-Laurent. 
Villeneuve 
Jeannette.

149
163
170
148
154

152 
135 
123
153 
163

160
159
146
157
165

-2384

—461 
—457 
—439 
—458 

4 H

786 726 787—2297

Horion . 
Dalpé . . 
Malette . 
Guernon 
Allaire .

Sabourin 
André . . 
Norton . 
Bélanger 
Mace . .

CANADIENS 
. 112 154

184
127
164
1 56

145
126
147
177

173
151
134
132
143

—442
—483

887
—443
—476

742 752
DEMOCRATIC

’33—2231

151
151
147
111
144

169 
129 
194 
163 
159

190 
142 
1 1 K 
163 
165

—512
—422
—459
-440

468

709 814 778—2301

LA BOXi: \ LONDON
IL FAUDRA FIRE CITOYEN DE

L’ONTARIO POUR S’Y BATTRE

London, Ont.. 6 N"tre viMe était 
depuis quelque ump* le theatre de 
jolis combats de boxe entr* des pu- 
gili?t' ; Américains et Canad. n« et
les profits de eos rencontr....... taient
versés nu Fonds Patriotique. L’Asso­
ciation des Minkilre protestants de 
cette ville a demandé au Conseil de 
Ville de mettre fin à ces engagements 
sous prétexte que des Américains ger­
manophile.'. venaient faire de l’argent 
au Canada. Le; écKevins so sont ren­
dus t. in demande des Révérends et 
ont décidé en plus que seuls les jeugi- 
listes de la province «l’Ontario au­
ront le «Iroit de se rencontrer a Lon­
don.

ILS VOYAGERONT
ENSEMBLE

j New-York, 6 Morris Wood, le 
champion patineur d’Arm rique «-t Os 
car Matbi sen feront un > tournée 
d’Amorii • c qui commencera prochai­
nement. Ces «leux patineurs donne­
ront «les exhibitions «lans b’s princi­
paux patinoirs du Cana«iu et des 
Etats-Unis. Ils courront l’un contre 
l’autre et une fois leur saison termi­
née se rencontreront au patinoir St- 
Nieholas pour le championnat mon 
liai.

RANGERS

KITTY DANS
LA NATIONALE

MAIN 1535
INmr toutes communications 

de rapports, demandes de ren- 
seigm ments. etc., appelez no- 
tr** redaction sportive: Main
* Y »

New-York, 6 II est rumeur que 
Kilty Brae «field, 1«» vieux catcher «jui 
a fait -i bonne impress! >n l’an «1er- 
ni«*r dans les séries de l’Internationa 

. le sera nommé arbitre dans In ligue 
Nationale pour la saison prochaine. 
Le pcésifb nt Harrow a ajouté quelque 

[ chose aux lettres de creance «le Kitty 
jeu déclarant qu’il fut le meilleur ar­
bitre de la ligue Internationale en
1916

Robinson 
Kipp 
M<.»r<l(>r , 
Hinklcy . 
Fratt . .

McGaw 
Fierce . 
Stewart 
LeRoy . 
Orr . ,

More . . 
Mahoney 
Dubois . 
I.angdon 
Coady .

143 
128 
1 92 
107 
134

113
131
154
170
153

127
113
164
173
161

-383
372

-510
-450

438

704 721
(Y.MCA

728—2153

132
109
123
121
149

Ml
149
150 
1 23 
183

86 
128 
150 
144 
133

—329 
- 386

488
39 I 
4 8 6

637 716 641—1994

STEELES
160 146
182
146
137
207

176 
1 56 
219 
160

135
148
149 
160 
160

—430 
506 

-451 
616 

-527

h 2 2 8 5 6
GUERRIER

752- 2430

Laverdure. 
! Schnider . 
I.afortune. 
Grisé . . . 
Goudreau

138 
1 80 
I 13 
131 
144

155
174 
197 
I 57 
169

160 
128 
136 
174 
17o

•468
-482
476
452
183

fg« 842 768- 2348

St-Laurent ., 198 156 163 5(17
Frclitte. . . .. 131 132 116 379
Kielle . . . . . 129 136 168 433
Lefebvre. . . . 118 117 184 420
Pelletier. . . . 189 150 124 463

765 691 765 2201
Moyenne : 440.1.

CERCLE LAVAL
Duf resne. . . 189 135 136 —410
I apointe. . . . 139 134 153 —426
Gagnon . 135 150 130 —419
Vincent . . . . . 159 149 154 —462

701 728 759 2188
NATIONALE

La rose . . . 178 157 If,4 —489
Goudron . . . 178 179 221 —570
Ledoux . . . 125 147 117 —419
Cairo . . 142 159 UK —449
Benard. . . 142 170 lt»K —480

7 an 812 848 2405

MAISONNEUVE
Labonte. . . . 135 219 IM —537
Moisan ... 147 135 1 42 421
Hurtubis** . . . 199 121 22 4 —544
Corbcil . . . 144 146 165 —500

824 777 859 2416
LAFONTAINE

Benard . . . 160 157 136 —463
Bin uau 20.» 119 109 —437
Benard . ... 118 144 135 —386
Short . . . . 118 141 137 —396
Mardi . « . . . 133 184 169 —476

728 734 684 2148

TIPPERARY
Dean . . . ... 147 178 lf.9 —484
Grulm. . . . 133 157 132 122
M c Robii*. . . . 157 17 176 510
Boyer . 171 121 161 158
Denman . ... 167 168 161 —496

775 801 789 2365
M. A. A. A.

McCuaig. . . . 151 123 145 - 119
Kirby . . . . . 158 IKK 112 —458
Kerry. . . . . . 168 1.34 16 1 -—466
Dough* • . . . 130 166 142 —438

«21 t < y 732 2332

LIGUE DES MARCHANDS
IMP. TOBACCO

Scott . . . 154 184 171 -509
De La Monta*

gne . . IJ4 I 59 132 —435
Lighstone . 121 146 151 421
William» . 157 175 128 460
Salmon . . 161 1 Un 156 425

f JO 772 788 2,260
Moyenne 45(X

0 
0

DE CARPENTIER 0 
0 
0 
0 
0

juaqu’a la 0 
Il eut faux O

Paria, 6.—Carpentier a décla­
ré aujourd’hui que aon déair 
était de reater dana le corps dea 

0 aviateurs français 
0 fin cle la guerre.
0 qu’un congé lui ait été donné O 
0 pour aller rencontrer Jess Wil- 0 
0 iard aux Etats-Unis. Son gérant 0 
0 François Descamps a ajouté que 0 
0 Carpentier pourrait peut-être 0 
0 aller aux Etats-Unis si la permis- O 
0 sion lui en était donnée par les O 
0 autorités militaires. O
0 o
000000000000000000

STAGGÂVEC
LES OTTAWA

Ottawa, 6 — Les officiers du club 
de crosse Ottawa songent déjà à la 
réorganisation de leur club pour la 

| saison prochaine. Plusieurs joueurs 
i «|ui figuraient autrefois dans le Big 
i Four ont reçu d«‘s offres de s’éta­

blir à Ottawa, où ils auront des posi­
tions. Fred Stagg qui fut un des1 
plus brillants joueurs des Toronto, 
est presque décidé à les accepter. Il 
réside actuellement à Portland, Mai-: 
ne, mais se rapportera aux Ottawa, 
(l«*s que ceux-ci !«• désireront.

LA “ClfE’D’OfT A W A
Ottawa, •• La glace n’est pas

encore prête à la fabrique «le Tod 
Dey, mais les clubs «lu circuit local 
n’ont pas l’intention d’etre pris au 
dépourvu et déjà ils ont mis la main 
sur plusieurs étoiles. Les clubs comp­
tent sur les joueurs suivants :

Aberdeen Tebo, Dunlop, Moo­
ney, Fahey, Lowrcy, Bruce, J. Bur­
nett, Duff, Gagné, Brcnot, Atkins, 
Ferguson, Dewhurst, Christie.

Signalcurs Harry Mceking, Ste­
venson, Tobin, Lang, Fisher, Mullin, 
Brown et autres.

Hull Scott, Castonguay, For­
tier, O’Meara, Grey Burnett, Dunne, 
Gilchrist et Burke.

M imitions .— Lance Lett, Duro- 
«•biT, I’hick Kent, Morley Bruce, (’<»o- 
nos. Jack Currie, Eddie Gruson et 
Jack McKell.

Grand Tronc Bangs, Hawley,
Sabourin, Hawkins, Conley, Gagné, 
Moran, Kelly et autres.

TOUT PRESAGE
UN SUCCES

Nouvelle-Orléans, 6 II ne fait 
aucun doute que la prochaine reu- 
nion de courses «!<• la Nouv«dle-Or- 
léans sera un franc succès. Plus de 
500 chevaux s««nt «b'jiï en elableincnt 
à la piste. Parmi ceux-ci mous no­
tons ! rud Baby Lynch, AB
Smiles, Phil L'ogar. Les écuries de 
Georg«* Fhilipps, «!«• Il Temple, etc., 
sont reprcueutccs par iour» meilleur» i 
coureur*. 1

Laehute, 6 — Lundi soir le 4 dé­
cembre, à l’hôtel Duchesneau, avait 
lieu lu première assemblée annuelle 
du Cercle Faroissiul Laehute, pour 
l’élection des officiers du Bureau 
Exécutif et des comités des différen­
tes sections, sous la présidence de M. 
Gédéon Desjardins.

Président
M. M. Nadon appuyé par M. L. St- 

Jacques présente M. R. Ledoux à la 
charge de président.

M. H. Fortier appuyé par M. J. La- 
vigne présente M. C. Lavigne à cette 
même charge.

M. E. Dallaire appuyé par M. A. 
Paris présente M. C. Valois ù cette 
même charge.

M. L. St-Jacques appuyé par M. 
J. Bemiquer présente M. C. Descelle 
à cette même charge.

M. C. Lavigne est déclaré élu pré­
sident par 13 voix contre 12 et 4. 

Vice-Préaident
M. E. Dallaire appuyé par M. St- 

Jacques présente M. U. Ledoux à la 
charge de vice-président.

M. R. Ledoux appuyé par M. M. 
Nadon présente M. A. Gratton à la 
même charge.

M. S. Lavigne appuyé par M. T. 
Thibault présente M. W. Jolicoeur à 
la même charge.

M. R. Ledoux est déclaré élu par 
15 voix contre 14.

Secrétaire
M. C. Descelle propose M. K. Lor­

rain à la charge de secrétaire et il est 
élu par acclamation.

Trésorier
M. C. Lavigne appuyé par M. A. 

Dumas présente M. II. Fortier à la 
charge de trésorier.

M. E. Dallaire appuyé par M. A. 
Gratton présente M. L. St-Jacques à 
la même charge.

M. H. Fortier est déclaré élu par 
17 voix contre 12.

Collecteur
M. J. Lavigne appuyé par M. C. La­

vigne présente M. L. St-Jacques à la 
charge de collecteur.

M. W. Jolicoeur appuyé par M. M. 
Duquette présente M. J. Lavigne à 
la même charge.

M. M. Duquette appuyé par M. IL 
Lafortune présente M. W. Jolicoeur 
à la même charge.

M. J. Bemiquer appuyé par M. L. 
St-Jacques présente M. M. Duquette 
à la mémo charge.

M. L. St-Jacques est déclaré élu 
par 13 voix.

Section Dramatique
M. E. Lorrain appuyé par M. L. 

St-Jacques présente MM. C. Descelle, 
R. Ledoux, E. Dallaire comme mem­
bres du comié ils sont déclarés élus 
par acclamation.

Section du Hockey
M. R. Ledoux appuyé par M. II. 

Fortier présente MM. W. Jolicoeur, 
J. Bélanger, A. Paris, membres du 
comité, élus par acclamation.

Section des Amusements
M. E. Dallaire appuyé par M. C. 

Descelle présente MM. Gratton, M. 
Duquette, T, Thibault membres du 
comité, élus par acclamation.

Section de Réception
M. PL Dallaire appuyé par M. G. 

Valois présente MM. G. Desjardins, 
J. Laviene. A. Dumas membres du co­
mité, ils sont élus par acclamation.

- . - -------; o:-----------------

CLUB ST-JACQUES
Le club de raquetteurs, le "Saint- 

Jacques", tiendra son assemblée an­
nuelle des élections, lundi soir, le 11 
décembre à 8 heures très précises, 
au local du Cercle Saint-Jacques No 
324 rue Sainte-Catherine-est.

Tous les membres, anciens et nou­
veaux sont pries de s'y rendre. A 
cette meme assemblée sera discuté le 
programme du Club, pour la saison 
1916-1917.

La Direction demande à tous l«‘S 
anciens membres du Club qui possè­
dent des costumes, et qui ne peuvent 
se joindre à nous, de bien vouloir en 
avertir de secrétaire, M. F. Nolin, 
qui se chargera de leur vente.

A l’assemblée du 11 un programme 
très chargé sera soumis à l'assem­
blée, par conséquent nous comptons 
«jue tous les membres seront pré­
sents pour le temps mentionné plus 
haut.

LA PISTE DÎT
THORNCLIFFE

Toronto, 6 — Les promoteurs «le 
la nouvelle piste d«* courses Thorn* 
eliffe sont, venus visiter le terrain de 
la succession Davies où ils désirent 
l’installer. Après avoir soigneuse- 
m«’nt examiné le terrain, les pro­
moteurs se sont déclarés enchantés 
du site, mais rien n’a été conclu avec 
les propriétaires du terrain. La ques­
tion d’obtention d’une licence pour­
rait remettre ce projet aux calendes 
grecques.

ELLE SERA
INACTIVE

Ottawa, 6 La ligue de hockey 
du Service Civil sera inactive pen­
dant la saison pnohainc. L«*s offi- 
eiers en sont venus à cette décision 
parce qu’un gran«l nombre «l’cqiii 
piers se sont joints avis «liftérents 
bataillons d'«nitrcmer. Les officiers! 
«le l'an df’rnier ont ete réélus et la li- 
gui* a décidé de «lemander son affi 
tiation a UKut-tem < anudti Amateur 
Ûockav Association.

S!Denis
Hur lit-Drni», prêa M«-fatli»tta*. 

Rapraaantation «an» intarivption 
de 1 hr. àll hr», p.m.

LES 3 DERNIERS JOURS
AIMEZ-VOUS DES 
YIYRES FRANÇAIS?
DAN N VOS TIlftATHftS 

llnn» e«* eio», ul«D*-nou» dana ne» 
rfrortN en trnnnt »olr “The Hlrtb of 
n Xnttoii*' dont l«*a tltrea sont en 
fmiiçNlw et en iiiikIoI* — tradultii 
pur un < nna«llen-friiii«.‘al* — fnlta a 
Montréiil pur mie iiinlwoi» «•nundlen- 
ne-frnnçHlfce — et pn>Ca n»e«‘ l'ur- 
K«*u( de Moiitr«*nl.

‘M> wont le* Joura «lu St-Denla”

Lundi, innnll et inereredl — Sextuor
Saxo, Armstrong A.- Ptron*. Mint & 
Wert, Jim Dobson, les «.leux Wilds. Phc- 
cellentes vues anlmCos.

l.o Vita .raph présento une vue en 
six rouleaux “Throuph th«* Walls” Inn- 
«li. mardi et mercre«!l. et "A l’rine.o In e 
Pawnshop" avec Harney Barnard, en f« 
rouleaux, jeudi, vemlreal, sammli et dt- 
manche d<* la semaine prochaine..

l’rix : Mat., 10, 16«\ Soirs, 10. 16 et 
25c. Trois representations par Jour ft. 
2, 7 et 9 heures. 206—1

ORPHEUM — Vaudeville
CKTTK SK1IAIM1

16— Navassar Girls —16
Le meilleur numéro de vaudeville,

7—Al THKS M MKKOK—7 
Conrertn MpCelmiv le «llinunehe.206—«

GA VET Y burlesque
Hip Kip II otirny i.lrla avec Bon l'ierco 

et lus tt—Belle» l'Ionueuaea—st
Mardi sali — «•«incours d*- plongeon 

pour hommes. Jeiull soir, concours de 
plongeon p«>ur iill«‘s. Vendredi soir, 
concours do la femme parfalu*. 206—6

MLLE MORGAN
S’EN MELE

ELLE VEUT QUE CARPENTIER 
VIENNE SE BATTRE AUX 
ETATS-UNIS.

New-York, 6. — La rencontre d« 
boxe de dix rondes dont il est si for­
tement question entre Georges Car­
pentier et Jess Willard si trouvé un 
appui de valeur dans Mademoiselle 
Anne Morgan, la fille de feu Fier- 
pont Morgan. Cette demoiselle est la 
trésoriêre du Fonds Américain de 
Secours aux blessés français et c’est 
cette organisation qui fera tout en 
son possible pour décider Carpentier 
ii venir en Amérique. Mlle Maybury, 
de In même société garantit qu’une( 
somme de $50,000 pourrait être ver­
sée ii ce fonds si cette rencontre était 
bien conduite.

LE MEETING
DE JUAREZ

.Tuarcz. fi. — Voici !q résultat de*
courues d'aujourd'hui :

ItYrc course, fi furlongs—
1 Colle, 102. Carroll, çi 05, 11.10.
2 Freeman, tlü, Moleswnrth, $105, 

$1 10.
;t J>r Kendall, 101, Howard, $1.20. 
Temps. 1.14.
Hasp na. Muai Ticket, O. Al. Johnston, 

Helen Thompson ont aussi «muru 
L’Cnic «'ourau, 5 furlongs —
1 Goggcty, 10fi, Warren, $2.20, $1.20,

$1.06.
2 Grays Favorite, IOC, Garner, $1.06. 
Temps, 1,0» 3-5.
Jack Harrison, Minna Mall, Major 

Bell ont aussi couru.
BÂni** cou rsa. 5 furlongs—
1 Wild Hear. tofi. (lamer, $3.10, $1.70, 

$1.20.
2 Clint Tucker, 106, Stuart, $8.40, $2 - 

«10.
2 Nullic «'day. 112, Hullcoatlt. $1.30. 
Temps. I "1
l,al><*ll<‘ ltr«'cad«\ «iallant Boy, P«.*t»r 

Stalwart «>nl aussi couru.
................. 5 furlongs
t Pluto, M2, McCabe, «1 30. $1 20. $1.- 

♦0.
2 Kdna. IO'.i. Halley, $1 .',0. $1.30.
:t Kesti« l. 1 »4. Molcsworth, $1.40. 
Temps. I »l 2-5
Geneva. Mn«»mo»il«‘ ont uussi rmiru. 
fu me «-ourse. :> furlongs
1 '/.la, lai. till.son. $4 20, $2.50.
2 Blarimy. I»fi. Hum, $2.*», $1 KU.
3 I >l Mac. nil), II..want, II M».
Temps. I.ol.
T.-mi'V Duncan, Saf«‘ Home, Mcljen 

ont aussi couru.
6«'mc «•out : | milli-
t Husky iaid. l":t. Sterling. $2 00. $1.- 

10. $! I»
;• W. W. Clark, I"'.'. Mclritym, $1.05, 

$1.10.
3 tud'ijiiik, 1»0, Unrimr, $1.20.
’lYnip ■, 1.4 i
c. W Kuiiuoti, I’rospcrn liny, Poll:». 

Star Itnsu, Tom Chapman ont aussi 
couru.

J livrer., O. t.'iui l«- unir»1. - ixiur mijotir- 
•nuit:

le iv t'iuirs»'. \ rerliuuui-, ohrtau.x .l'iron 
nri.s ut plu.i. r. I 2 liolooys .lni««<fina 7.i*ri«- 
tu P'S Y'.i.tiuito I"', «l'inniKRO l"7 ; xliuhi- 
oon II., I". . Hinilinr Margie PM: Ynra toi.

■.’iVnu \ r. danoT, ■ h.-Moix «lu tr.ti»
nnx .t plue, . furlong* O'Ti.-t Trie 112; 
Itrlik uluc ui l"k . Iaul> Wui tliiMgton 107 ;
Hiirnard loi, Atlitniiaii l"2; Moljm vit; x(’ir- 
cul.vtu 07.

îlumu ( ..uns*. \ rérlamer. «•«••vaux «le d.'iit
aoe. Ci f .rl.’ii - !.>■• in I"' l'hir l P>«i . Kn-
inir.-a lui; Mllhivy P'ft ; xSybil KM; Itelle t'.,
102.

•luine Poursu. t la-vaux «le tous lu., àgn-. O 
furlong. X.lalnl 1IH; P.irg.» 111; lt<»ch«-*it«T 
p')« : W.ii umoi u <>•.

... nu- ( our < liuvaux .lu tr«.i- iimv et plu», 
f. 1-2 fui Ionv Ituek Null 112: Pnoella p»7 ;
Zuil.trf In;, I mural.ht l".'. Cl'im-J kalu 107, 
iVrlio-t Point l"7 . (IholM I"'..

«-•n.. (’mif-e. \ .•■elntner, ^•ll«•^•l«u) «le Irm» 
nu- .( iihi». V fto'lnr. » lt«-> I'1#; Virgi*
put pis Kuganlx P'S; (’tint Tarltur les 
(;ui p>a «Su- lieu M c '' ' Muni M 1.1..-I too, 

\ IU< iMiintion I.-- novii-. - 
*1« ioihi finir : PIhIu rii..l<li-.

to

(A suivre à U page 8)

I i



VOL. XIV — No 209. LL CANADA.- MONTREAL, JEUDI, 7 DECEMBRE 191«. ï

CHRONIQUE DES SPORTS UNE AMELIORATION QUI SERA
D’UNE GRANDE UTILITE(Suite de la 2ème pa;?e)

LE CONCERT-
BOUCANE D’HIER

LES RAQUETTEURS DU NATIO­
NAL MARCHENT DE SUCCES 
EN SUCCES. — DEUX CENTS 
PERSONNES ONT ASSISTE A 
LA FETE D HIER.

Le» numéros de voitures, l’an prochain, auront des chiffres 
inaltérables et pratiquement indestructibles.

Le Bureau den Commissaires vient rait aux inconvénients d’autrefois, 
d’adju*rer le contrat pour les numé- ®Jors ]*s numéros peints sur fer.

. . . • , blanc s effaraient trop faeilement etros de voitures et les msiffne* des- pi,uvau.nt ^ contrt.|faita.
tines au departement ues privilèges Les chiffres sur les numéros de 
et des licences, pour l’année au UH 7 seront en relief sur fcrldane
prix de $2,251.31. et resteront visibles, même si la pein-

(’e contrat, apparemment de jieu turc en est enlevée; ils seront ainsi

Le concert-boucan* du club de ra- 
quetteurs le National a été un franc 
sucrés hier soir. Plus de deux cents
personnes se sont rendues a l’appel _ ........ .. ^_________
les organisateurs *iui se félieitent d’importance, est basé sur un devis a l'abri de toute contrefaçon 
l’avoir si bien donné le ton au début complique et dont la preparation a t’’est la premiere fois, ;

des _
d’avoir si bien donné le ton au début complique et dont la preparation a t "est la premiere lois, parait-il, 
de la saison. Le programme des amu- dû coûter un travail considérable, qu’il a été possible de faire faire un 
sements lut très varié et le côte ath- Kn , fivt, lu variété des licences esl travail de ce genre en notre ville, et 
létique ne fut pas néglige. Des exhi- telle qu’elle nécessite la fabrication Montreal sera la première au Canada 
lotions de lutte furent données par ,|e 27 sortes de numéros de voitures à faire usage d’un numéro a chiffres 
M.M. K. Hébert, 1. Moreau, N. Chain- différents et de 2S sortes d’insignes en relief pour ses voitures, 
pagne, L. Rose, J. B. Paradis et K. de tous genres, formant un grand to-‘ Comme le numéro d’une voiture 
O. St-François, M. Emile Maupas, tal «le 30,Ud9 numéros. i sert non seulement à faire constater
l’expert bien connu se prêta avec son Les numéros de voitures, l’année »« la licence est payée, mais encore à 
amabilité ordinaire a expliquer tous prochaine, auront des chiffres mal- permettre au publie «le s'assurer «le

térables et pratiquement indestruc- l’identite du conducteur, en cas d’ac- 
tibles, grâce aux efforts faits par M.|eident, l’importance «i’un numéro 
Bienvenu, le surintendant du dépar- inalterable est évidemment plus
tement, pour tr«>uver un numéro «|ui, grande qu’elle ne parait, au premier \V. Rohillurd. IV Rohillard, etc. 
tout en étant peu coûteux, reméüie- abord.

les coups de lutte portes au c«iurs «le 
cette exhibition. La coupe Cattari- 
nich fut jirésentiu- aux champions «les 
Minimes par M. Léo Dandurand, le 
président de cette organisation qui a 
tant fait pour populariser le sport de 1 
la crosse chez les jeunes. M. Donat 
un prestidigitateur très habile, inté-| 
cessa egalement l’assistance. Les frè­
res Payer, MM. Chas. (Ilobensky et 
E. Robert contribuèrent également au 
succès de cette réunion <!«■ raquet-j 
teura. On a fume avec cet entrain 
«jui caractérise les amateurs de bon 
tabac canadien. Une assemblée gé-1 
nerale «les membres «lu club de ra- 
quetteurs National aura lieu vendredi1 
soir au même endroit. On entend 
pousser activement le recrutement «lu 
«•lub. Aux «lésireux de porter les cou­
leurs du National «l'y assister.

---------------- :o :-----------------
00000000000000

FUNERAILLES DE M. 
A. DESTREMPES

St-Cuthbert, <5. — Les funérailles I 
«le M. Armand Destrempes, employé 
des Postes, ii Montreal, et fils «le M. J 
Joseph Destrempes, ont eu li«‘u ù St- ; 
Cuthbert, le 1er décembre courant, au : 
milieu d’une foule considerable de, 
parents «û d’amis.

Le service a été chanté par !«* révé- I 
rand M. Forest, cure de la paroisse. 
Les membres «les eh«>eurs «le « liant de 
plusieurs églises s’étalent unis à ceux 
de la paroisse et au nombre d’une 
quarantaine, «>nt chante la messe har­
monisée de Perreault, sous la direc­
tion de M. U. Lafrenière, maître de 
chapelle.

Madame J«»s. Sylvestre accompa 
gnait à l’orgue.

Le eortège se composait d’une cen 
tame de voitures a la tête duquel 
étaient son père, M J«»s. Destrempes ; 
son beau père, M. Damas** (irégoire ; 
ses beaux-frères, MM. Romulus Cau- 
murtin, Vietorin Sylvestre, Cuthbert 
Roberge, Caston Sylvestre, et Augus­
tin Destrempes ; ses eousins, comme 
porteurs ; ses oncles : J. B. Destrem- 
pes, O. Destrempes, A Lafontaine,

L’ENQUETE SUR LE COUT DE LA 
VIE EST RETARDEE INDEFINIMENT

L’absence des échevins et des contrôleurs à Québec em­
pêche qu’on donne suite immédiatement à la résolu­
tion du conseil.

Une délégation «Tu département 
des Postes de Montréal, dont fai­
saient partie MM. W. Beaudoin. J.
I* ugère, 0. Sahourin, M. Mandeville, 
W. Port «‘lance, L. Perreault, etc., 
sont venus ajouter à ce témoignage 
«l'estime bien merit»*, un dernier te-1 
moignage de sympathie à leur con­
frère et ami.

Parmi In foule nombreuse du cor-1 
têge, nous avons pu recueillir les 
noms suivants : M.M. Orner Fisette,1 
Irenee Vautrin. P. Olivier. W. Dupuis, I 
P. Coupai, Mmes V. Dupuis, L. Geof- 
frion, de Montréal ; Olivier Farly, C. 
L’Heureux, VV. Drainville, l’hald Lin- 
court, etc., «le St-Barthelemi ; Orner 
Deny. Adh. Desy, P. K. Désy, Arv.

ds tâmd/ <Xfa4U

PANATELAS
DE

DAVIS
Coûte aux 
détaillants 
plus que la 
plupart des 
cigares de 
10e.

Cartes profassionnalles

Kn tous paya I * icurulea lu OiriDB DH 
L'INVfcNTKlFR run s,th < itvoyA gratta* 

MARION <Jl MARION 
S64 rue université, Montréal»
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AVOCATS
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CORBEAU EST ENGAGE

L’alignement du Canadien 
•era bientôt au grand complet 
•i lea joueurs continuent à s’en­
rôler comme ils le font depuis
quelques jours. Corbeau a suivi 0 pratique qu'il convient

L’absence des administrateurs mu­
nicipaux, échevins et contrôleur à 
Québec, semble devoir retarder indé­
finiment la solution du problème de la 
vie chère par les autorités locales.

En fait, les fonctionnaires munici­
paux sont plongés dans l«*s plus pro- 
fondoa ténèbres au sujet de l’effet 

de donner à
le bon exemple et h accepté hier 0| la résolut ion récemment adopté»* tou- 

0 les conditions du magnat Kenne- 0 1 chant la réduction du prix des ebos« s 
0 djr. .George s’attend à ce que 0 | absolument nécessaires a la vie. La
0 que tout son monde soit à la pra- 0 
0 tique de lundi prochain. 0
0 0
0000000000000000

riendeT0
TRES SERIEUX

L’AFFAIRE KEATS A ETE GROS­
SIE PAR LES AMATEURS.

Toronto, 6. — Tl semble que les 
amateurs de hockey ont pris beau-1 
coup trop au sérieux la dispute au 
sujet du joueur Koats. Les soldats) 
n’ont jamais songé e démissionner 
l»our les raisons avancées «ft t«»ut sem­
ble se résumer a un malent«*nilu en­
tre les parties intéressées. Les offi­
ciers du 22Kème ignoraient les règle­
ments de la N.H.A., et Livingstone 
était fort peu au courant des lois mi­
litaires. Tout est maintenant arran­
gé antre lus deux clubs et les perspec­
tive* du hockey professionnel à To­
ronto sont des plus ros«*s.

question ne semble pas plus avanct'e 
qu’elle ne l’était il y a six mois.

Il est vrai que le cons«;il u souscrit 
les fonds nécessaires à l’institution 
d’un comité d’enquête, mais ce comité 
n’est pas encore nommé et Dieu sait 
«juand il le sera. On annonçait que M. 
Albert Cowan, de Montréal, avait été 
ehargé du soin de s’adjoindre des ex­
perts afin de procéder aux recherches 
nécessaire* dans les entrepôts frigo­
rifiques où s’accumulent les denrées 
et compiler les statistiques de quanti- 

I tés et de prix curant les deux ou trois

dernières années. Comme question «le Désy, V. Sylvestre, Jos. Sylvestre, de 
fait, il n’est mention nulle part du l’Isle du Pads ; ('and. Early, lélesph.

Farly, Orner Lincourt, II. Sylvestre,nom «le M. Cowan dans l«\s «locuments 
du bureau do contrôle et la résolution 
échevinale reste lettre morte jus<|ua 
ce qu’on lui «lonne une sanction. Elle 
pourvoit à obliger les propriétaires 
d’entrepôts à fournir aux autorités 
municipales tous les détails s«> rap­
portant aux denrées alimentaires 
qu’ils ont détenues dans leurs établis- rigard. Ad. Plante, Alf. Grégoire, D.

H-Ls. Lafontaine. Aur. Drainville, ('h. 
Denis, Jos. Denis, N. Coulombe, L. P. 
Coulombe, Flav. Dumontier, Jos.Join- 
ville, Ars. Burette, M. Lafontaine, 
Alf. Mousseau, J. B. Mousseau, Dr. 
P. Pelland, D. Desrosiers, Ls. Cour- 
chesne, V. Fafard, Ph. Désy, F. Pé-

POUR PROMOUVOIR LA 
CULTURE DU BLE DANS LA

PROVINCE DE QUEBEC
La Chambre de Commerce adopte le rapport de son comi­

té d’agriculture.

sements depuis les «|uatre derniers 
mois ai..si qu’une liste des prix com­
parés de ces produits pour l’année 
courante et les deux «iui l’ont précé­
dée.

En attendant le retour des échevins 
les prix du beurre, «les oeufs, du 
lait et du pain continuent leur ascen-

Fafard, <>et. Marcoux, R. Fafard, D. 
Fafard, D. Fafard (fils), Ls. de 
Grandpré, Jos. Rousseau. Lucien «le 
Grandpré, N. Marcoux, Arm. Denis, 
Alb. Fafard, L. H. L’Heureux, J. B. 
Rousseau, H. Roberg»*, M. Denis, J. 
Payette, J. Beaucage, M. Robillard, 
Ans. Cabana, lleet. Fafard, F. X.

sion vers «les sommets de plus en plus Dest’vmpes, J. de Grandpré, Ed. Gou-
inaccessibles aux petites bourses. 1 * 1------ c'*■,—4—

Un rapport du bureau de <*«>ntrôle 
adopté lundi dernier a recommandé 
«lu’une somm«> «le $1,500 fût appliquée 
aux dépenses d’une enquête sur le 
coût de la vie.

Jet, A. Deschesne, Geo. Sylvestre, 
Alp. Dauphin, Ose. Yadnais, Alf. 
Fafard, Ed. Yadnais, An. Cnumartin, 
J. Lafrenière. G. Sylvestre, Alf. Syl-

Nous publions ci-dessous le rapport 
de la Commission d’Agriculture de la 
Chambre de Commerce «le Montreal à 
laquelle il fut référé, après une longue 
discussion, où M. Adélard Forti<*r prit 
une part très active. C’est, comme on 
le verra le désir de la Chambre «;ui 
a adopt»* le rapport de la Commission 
à l’unanimité, «l’augnumter la produc­
tion du blé dans la province «le Qué­
bec, dans toute la mesure du possibh*. 
et d’en faire une culture intense dans 
l«*s terres propres à cette culture. La 
Chambre s'adressera donc au gouver-

LE TROT EN RUSSIE
New-York, 6. — TTn amateur «le 

courses au trot récemment «le retour 
de Russie, déclare «pie ce sport est 
très populaire au pays des adorateurs 
du "D«*tit Père”. Les épreuves com­
mencent â 2 p.m. et durent souvent 
jusqu’à 9 p.m. Il a vu, pour sa part, 
plus de 22 courses au programm»' «le 
la m«*me joum«'*e. Les cours«*s du soir 
sont diKputé««s à la lumière électri­
que et le <*hronomètrag«* «*st fait au 
moyen d’un appareil électrique qui! 
enreg 
con«les

L’ABBE VICTOR THERRIEN
NOMME CURE DE LACHINE

Il sera remplacé à Saint-Zotique par M. l’abbé C. O. 
Mousseau, et ce dernier aura M. l’abbé Noel Fauteux 
comme remplaçant à Tétraultville.

vestro, ( amillo Sylvestre, I lerre Ko- neTnont provincial pour le prier de 
billard, O. Poupin, < ^ Fis^t, A. 'pu- prendre les mesures nécessaires à ac­

tiver cette production s«ns délai.

fistre jusqu’aux fractions do se-l
r*. Les grandes est rades con-l‘S^"ne. d" Fvlr
ont des restaurants, «les salles de J, ' . ' ‘ " ° '............ .. Phenen, tanneur.

Sa Gramleur Mgr l’Archevêque de 
Montréal a fait hier après-midi les 
nominations suivantes : M. l’abbé 
Victor Thérien, curé «le St-Lotique, 
est nommé curé de Lachine, en r«*m- 
plaeement «le feu M. le chanoine Sa­
varin. M. l’abbé Ch. O. Mousseau, 
curé de Tétraultville. est nommé cu­
ré de St-Zotique.

M. l’abbé Noel Fauteux, vicaire «le 
St-Jean-Baptiste, est nommé curé «lo 
Tétraultville.

NOTES BIOGRAPHIQUES 
M. l’abbé

pm. P. Fafard, Jos. Fafard, Jos. La­
vallée. Phil. Rochette. Cléophas De­
nis, etc.

Les offrandes de messes et de 
bouquets spirituels déposés sur sa 
toml»* étaient nombreuses.

Aux familles Destrempes et Gré­
goire, nous offrons nos plus sincères 
sympathies.

UN JEUNE HOMME SE 
NOIE A ST-JEROME

EN TRAVERSANT SUR LA GLACE 
POUR SE RENDRE A SON TRA­
VAIL.

Québec d’augmenter la production 1 
«lu l>]«* dans les régions l«*s plus ' 
propres à cette ruture, et de le 
prier de m«*ttre la question à l’é- 
tude et de prendra, avant les nro- 
«•haines semailles, h»s movers «le la 
résoudre de la façon la plus avan­
tageuse possible et dans l'intérêt 
général.

Le président de la Commission:
(Signé) Adélard FORTIER 

Montréal, fi décembre 1916.
M. Fortier a tenu à remercier les 

messieurs suivants : Oscar S. Ber- 
thiaume, L. M. Cornellier, Etienne 
Blanchard, Dr. Brisson, W. Cédlllot,, 
députe de Laprairie; Raymond Ray-J 
mon«l, Ludger Gravel, J. N. Cabana, 
Jos. Quintal. J. E. C. Daoust, Frank

La Commission d’Agriculture a 
l'honneur de prier le conseil «le la
Chambre de Commerce du district) Pauzé, <*t général Labclle, p«»ur le zèle1 
de Montréal de représenter au gou-1 qu’ils «>nt mis à l’étude de cette ques- 
vernement provincial qu’il serait | tion en assistant à toutes les s»'*einces 
dans l’intérêt de la province dodu comité..

Geoffrion, Geoffrion & Cusson
AVOCATS, ICTO,

No 97 RUE ST-JACQUESi
Kdlftre «lo I* ilnn«|ue «Tllockclaga

Victor Geoffrion, C K.
Aim* Geoffrhin. CR.
Victor Cusson, C IL Fhons Mata If

LES MALADIES 
DES VOIES URINAIRES

même les >l-ib chrunlqtiex nont guéris* 
oar Ioh traitements ds I*

CLINiOUE MEDICALE
Vinofrey

281 rue Beaudry, prêt 
Sinte-Catherine

Traitôi* des plue ceiCuree epéatallets» 
français

OONSlTLTATiONB GRATUITES 
HOMMES 11. MM RS
N À 12 A.M.
7 u 9 P.M. 8 A 4 P.M.

Consultât ions pur ctirraspondunces 
et A domicile (TAL F.st CtflD).

it-*

SERO-CLINIC
Docteur MANSEAU 

No 92 rue SHEKUROOkK O.
VOIES URINAIRES

Guf-rlsor rapide du <'an- 
CKK et tuMIOURS iiihII-

fncs iiiAm*) Inopérables.
’ARALYSIKH, M A I. A- 

I » J KS UU SANG, «le U'U- 
KETRK et l’KOSTATli 
lieureti : 2 A 4 i‘.M.

t-49-n
606

Joliotte ( 1895-1900) nu St-Nom de 
Jésus ( 1900-1905) au Saint-Enfant- 
Jésus <li* Montréal, puis curé «le St- 
Zotique.

M. l’abbé Ch. O. Mousseau fut or­
donné prêtre le 9 février 1896. Yicai- i St-Jérome. fi. — Un pénible aeci- 
re à St-Gabriel de Brandon (189(5- dent est arrivé ce matin «le bonne 
1899) à St-Jacques de l'Achigan heure dans notre ville.
(1899-1901) au c‘ v........* ■ TA— '
Montréal (1901

L’ETAT DE LA CONSTRUCTION A 
MONTREAL EST SATISFAISANT

C’est ce que déclare M. Alcide Chaussé, l’inspecteur des 
bâtiments. — Statistiques intéressantes à ce sujet.

Les permis de construction émis au i faisant, bien qu’on ne puisse, à la 
St-Nom «le jlésus de ' Un jeune homme de 23 ans, M. Lio-! cours «le l’année jusqo’à la date «lu 30|v< r’^è. le comparer avec le “record” 

-1902) à St-Joseph de «Je traverser -«ur la glace. I nccoent ..ne diminution de 1913, alors que la valeur totale

Victor Thérien est né à 
laines, comté «le Ter- 
embre IRiîJ, de Moïse

Joseph
Montréal (1902-1907) à St-Jean «l'I- 
berville, puis à 1a «'ure de Tétrault- 
villo.

M. l’abbe Noel Fauteux est né à 
St-Benoit «les Deux Montagnes h* 23 
mars 1875, de Julii*n Fauteux. culti­
vateur. et d’Aglue Neveu, fit ses étu- 
les à Ste-Therèse où il fut ordonné

arrivant à ce dernier endroit à 9.00 
a.m. tous les jours except** le diman- 
vhe. Le dimanche, «*e wagon partira 
«le Trois-Rivières à 12.60 p.m., arri­
vant à Grnn«l-Mere à 2.16 p.m.

Pour le voyage dft retour, le ■wa­
gon-lits quittera GramUMèro à 7.00

fi.m. les jours de semaine et *1.30 p.rn. 
e dimanche. Il arrêtera aux Trois- 
Rivières où on pourra l’occuper en 

tout temps après 9.30 p.m., puis par­
tira de bonne heure le matin, arriw 
vunt à Montréal à 6.40 a.m. tous lot 
jours.

MORT DE M. DAVID McNICOLL 
Ancien vice-président du Pacifique 

Canadien
L’une «les plus remarquables figu-

, . „ , • • , i novembre, accusent une diminutionncl Lafantaisie, employe a la manu- , »•
facture «h* caoutch«»uc, dans U* but ! ^ *400,000 en valeur eomparative-
d’abréger sa route eut la funeste idée ment à la période correspondante de. D’après le tableau soumis par M.jvid McNicoll rendit le «lerni 

Les dernières pluies avaient amin-j l’année 1915. Chaussé, la valeur «Uw 131 licences1 à Guelph, Ont., à l’àgo de
ci la couche glacée et arrivé à «juel-1 M. Alcide Chaussé, l’inspecteur en emises à Montréal, en novembre der- quatre ans. La carrière de

danses?1 ete".*'imuvnnt'"fntér«»ss«*r'''les• V*;™*]', ‘*t'«‘\Ucdanie Chnu-> par Mgr Bruchési, le 29 juin 1900:
amateurs pemlnnt les intermissions. , , T r’rT''' ' n- ete, P^,fe^fVr. de rhetoru^e aufut ordornie a Montreal par M|rr ra- collège de Ste-Thérèae, puis vicaire a

__________ X):___________ bn* le 21 décembre 1895. Vicaire à ^ St-Jean-Baptiste do Montréal.

LES RAQUETTEURS w . ____ ___________
de i,a casquuttEiLA CONSTRUCTION PROGRESSE

Lutlovic Perron, l’actif président ! 
du club des raquetteurs de la Cas- ) 
«jueUe, ne cache à personne sa «lét«»r-i 
mination bien arrêtée de faire «h* la 
prochaine saison une R«'*ri«* d’organisa­
tions joyeuses et al«*rtes pour !«*s 
membres du club «pi’il dirige si bien.

lions de la récente réunion, à Trois- 
Rivières, d«*s magnats «l«* la raquette,' 
différentes opinions ont été émises j 
officieusement par des officiers «b* 
«lubs de l’Union «pii sembbrnt avoir 
l’intention «l«* dicter une ligne de 
«induite à leurs confrères

LES NERFS TONIFIES
DANS LA VILLE D’OUTREMONT

L’inspecteur de la ville a présenté, hier, au conseil, sol 
rapport annuel qui est des plus intéressants. — Une 
allocation à l’hôpital Notre-Dame.

des res associées aux destinées «Ju Pacifi- 
permis accordés atteignit le chiffre ciue Canadien est disparue «limanehe 
«le $27,037,927. dernier, 26 novembre, lorsque M. Da­

mier soupir 
soixanto-

. horn-
|U«* distance du rivage Lafantaisie chef des édifices, ne voit point dans ce | nier, s’est élevée à $86(5,530 contre me, «jui d’un poste des plus humbles, 

s«*ntit la glace cra«jm*r sous ses pieds, fait matière à découragement, atten-1 $435,745,représentant 144 permis ac- sût par ses grandes qualités, s’élever
“du <|u’il ne fait qu’accuser un retour j cordés à la même époque l’an dernier J jus«|u’aux plus hautes sphères du 

vers les conditions normales d'avant D»* janvier 1915 au 30 novembre m«»nile des chemins de fer, est une 
1914, «le la même année, 1976 permis rapre- preuve nouvelle de ce que peuvent

G«»mme question de fait, il ne s’en sentant une iKimme de $5,441,271. ont fuira l'exactitude et la persévérance, 
est maii«|ué que «le 13 unités pour été émis, tandis «ju’au cours «les onze alliées aux aptitudes nminch'res et 

A midi les recherches faites pour) que le nombre de |K*rmis accordés au «Krniors mois, 1800 permis, représen- d’organisation, car si plusieurs possè- 
retrouver U* cadavre n’avaient pas c i-: «ours du mois «fernier fut égal à celui tant une valeur de $5,006,464. soit1 «lent les qualités qui faisaient iu «i«s-

1 que l’on a enregistré en novembre une différence d’environ $436,000. tinction de David McNicoll, peu peu- 
| 1915. En 1913, l’année du "boom", 3794 vent ou veulent se résoudre aux ef-
1 En somme, il semble que l’état de permis repri*sentèrent un équivalent forts constants que cet homme excep- 

in construction à Montréal soit satis-1 en valeur de $27,037,297. tionnel n dû déployer p«»ur parvenir à
ln position élevée qui n été le digne

----  —- -------- - -— couronnement de toute sa vie et
D’après la dé<*lnration du plaignant Montréal—Joliett«—3t-J*rôme—Ottawa M‘l ,j1us,<‘ reconnaissance des services 

I.ortie était présent lors du vol, mais l,«. train qui part maintenant de ra,'“U ch,'m,n ,Ie
ce n’est pas lui qui a soulagé les g«»us- Montréal (gara de la ru«* Ste-t’athe- 1 r tan . en» .H.u CüUrs des nombreu- 
sets du boucher d’une somme de trois' rine Est) à 3.45 p.m. tous les jours 8Çs.w,nee8 <lu 11 u passées a son em- 
cent soixante-quinze dollars. i excepté le samedi et le dimanche pour p °-

Boisseau avait déjà consulté la dis- ! Joliette, St-Jérôrm*. Ottawa, uartira

11 essaya de retourner en arrière, il 
était trop tard.

La gla«*e s'entrouvrit et le malheu- 
r«*ux disparut pour ne plus repara*- 
tre

core donné de résultat.
----------------:<V

L’homme ou lit femme épuisé, mal 
en train, irritable peut-être, nerveux

L’inspecteur des édifices dans la née. Ce rôle spécial a été homologué., 
ville d’Outremont, M. H. G. Rpe«l, aj L»' conseil a ationte un ramiort

vaillamment

David McNicoll nuijuit à Arbroath,
Ecus je, en 1852 et à l’âge de 14 ans

défendu sonPerron qui disait dimenche, aux rncm- de constater que la construction est V
bres de son club que la Casquette al- prospère et qu’elle a augmenté du- ..
lait continuer «b* marcher d«* Pavant i rant les douze derniers mois. De fait.l ^ f ^ v ° m’° !‘ éte ac*
et forcer h* succès par «les organisa- les chiffres «le 1916 ont dépassé .io|for',e<’ à I h«»piUil Notre-Dame.
lions «lui feront, la joie «les raquet- plusieurs milliers de piastres, prés de) ---------------- :o:--------------- -
teurs en particulier et le succès du cimiuante mille, ceux de 1915. M
beau sport de la raquette en général. En cette dernière année ( 1916) ; D^ITKir1 MI?QCC

Les raquetteurs de In Casquette; 1<’ total «i«*s permis de construction. V jULILIE U UilE IflijJuC 
ont trai’é pour eetto saison un super- compris celui pour une école <ie $195,-! 
he programme qu’ils mettront entiè-i‘'C*), a été de $389,430. En 1916, il,
rement à exécution sous la ferme di- >' a 011 octroi «le permis pour $408,0519; Archevêché de Montra»! 5 déc.1916 
rection «ie leurs excellents officiers «’t rn plus un accordé, hier, p«*ur la M. 1«* chanoine J. T. Savariu, cure 
et dont l«* premier article sera la construction de (|uinz.e logis dont la de Lachine, décédé le 1er décembre, 
quatrième soir«*«* «iansante «lu club, valeur sera «le $45,000, Le total «le était membre 
qui aura lieu samedi soir prochain à ’'année est «l«»nc «le $453,039. M. M. «e. 
la Casquette meme. Dagenais est le propriétaire de ces

Toutes l«*s mesures née«*ssaires ont nouveaux logis^ «pii seront construits 
été pris«*s pour fair»* «le ci'tte fête *l,r I*'' ,‘u'’ Laj«»ie. (
un succès éclatant nu«|uel auront lar a«>ti rapport «le 1 année 1916,1’ins-
genient partioip»* tous h*s officiers «lu pecteur Rcoil avait annexé une copie 
,.|uh <!es rapports «les années 1910 à 1915.

Nous publions ces chiffres pour d«*-
-—*— — rO: -------------montrer combien la construction a

«iiminue depuis cinq ans. Le total «le 
In const ru«’tion depuis 1910 n été de

nat Brodeur.
On se rappelle que la semaine der­

nière. la plainte avait été retirée 
contre l’inculpe et «juc cette proeédu- 

>- re avait causé une assez, vive dis- 
colat vendues dans toutes les phar- russon, si bien que Lortie, qui était 
maries sous le nom «le "FERRO- libre, décida de venir se constituer

<l«* lu Société d’une me»- 

Adélard Harbour, Ptre

ADORATION NOCTURNE

7,041,469.
1910. . . . ... $ 798,975
1911. . . . . . . 1,168,800
1912. . . . . . . 1,471.400
1913. . . . 1,774,676
1914. .. . 686,160
1916. . . . 389,430
1916. . . . 463,039

$7,041,469

Les membres de l’Adoration Noc­
turne sont invités à participer aux 
Quarante Heures à Ahuntsic demain 
soir, vendredi.

l’n char spécial nartira à 7 heures 
de la rue rhenneville et arrêtera aux 
ru«*-« Sie-Cntherine. Ontario, Sher­
brooke. Mont-Royal et au Boulevard 
St-Denis.

Us sont également invités pour di­
manche soir, à 7.30 heures, à l'église 
Ste-Hélène, place Chaboillez.

ZONE.”
L'effet se produit tout «le suite. 

Vous vous sentez plus dispos, plus 
gai, plus content. Vos vieilles sen­
sations «le fatigues disparaissent. 
Vous oubliez vos nerfs et vous n’étes 
plus irritables ou de mauvais humeur 
à propos <!<> rien.

Et K* chniig«*m<*nt s’explique, la 
raison est dans le fait que Ferrozone 
renferme «les éléments reconsti­
tuants «lu sang que vous m* pouvez 
avoir «l'aucune autre manière. 

Ferrozom* donne au sang une non 
, velli* vitalité «*t par là une nouvelle
nancelier. alimentation «*st distribuée «lans t«>u- 

t«*s les parties du système.
Rien d’étonnant al«»rs de retrou­

ver un «icil brillant et des joues ro­
ses. Aver l'abondance de force, un 
fort appétit, une bonne digestion <*t 
un sommeil réparateur tout cela 
provenant de Ferrozone vous 
trouverez promptement de nouveaux 
charmes à la vie.

prisonnier, de nouveau, pour que sa 
cause suivit la procédure ordinaire

Lo train qui part actuellement de 
Montréal (gare de la rue Ste-Cathe- 
rino Est) à 2.30 le samedi seulement 
pour Joliette, New-Glasgow, St-Jé-

activité, il vint au Canada en 1874 
et entra au service «lu Northern Rail­
way, qui exploitait alors un court ré-, 
seau entre Toronto et Collinjnvood.

rôme, Lachuré, Hawltesbur^’Ottawa* ! bureau n«?n'^>r0^tn'riS| ? fhVf dTans 16 
(gara centrale) lera son dernier ur au M rant g« neral «iu loron-
voyage samedi, le 9 décembre 1916

:o:*

NOUVELLES DES
CHEMINS DE FER

Pour plus d’informations, s’adres­
ser à l’agent des billets «le la ville, 230 
rue St Jacques, ou à l’agent des 
billets de la gare, rue Ste-Catherine 
Est. 205—7

: o:

LE COCHER LORTIE 
EST ACQUITTE

CANADIEN NORD
Changement d'horaire en vigueur le 

11 décembre 1916
Le Canadien Nord annonce les 

changement» suivants dans le service 
des trains à «later de lun«ii, 11 «léccm- 
bre 1916 :

Embranchement Montfort 
Vere le nord

Quitte Jonction Montfort 
p.m., arrive à Huberdenu à 8.20 p.m. 
tous les jours excepté le dimanche. 
Ce train rucconlera avec le train «lu 
C. P. R. partant de Montréal (gara 
Place Yiger) à 4.00 p.m.

to, Grey and Bruce Ry, dans la capi­
tale de l'Ontario et plus tard, en 
1882, agent-général «lu Fret et de» 
Voyageurs pour la même compagnie.

C’est vers cette époque que le C. 
P. R., poursuivait activement la pose 
des rails qui devaient relier les «leux 
océans et pur là ouvrir de nouvelles 
sphères à l'expansion «lu Dominion. 
I/es personnes éclairées commençaient 
à réaliser ce qu'allait devenir cette 
compagnie «le chemins de fer dont les 
organisateurs n'avaient pas craint de 

Par suite de l'augmentation nota- *«’ lancer «lans une entreprise aussi 
b le du trafic, le Pacifique Canadien gigantes«|ue ; McNicoll fut ii«* celles- 
a «lecidc de maintenir le service de 1883 obtint la position d’a-

; wagon-palais entre Montréal et Bher- gent-général du fret et «l«*s voyageurs 
brooke. Ce wagon quittera Mont- P«>ur la division «K* l’Est et «l'Ontario

C. P. R.i
Service de wagon-palait 

Montréal—Sherbrooke——Lennoirville.

Embranchement de Montfort 
Vert le sud

LE MARYLAND
EN GUERRE

Baltimore, 5 Un group»* «!«• ci­
toyens du Maryland «mt l'intention 
de demander Pnbnlitnin «les courses 
à la prochaine session d«* la législa­
ture. La tentative faite récemment 
pour établir une nouvelle piste «le 
courses à Bengics a provoqué ce mou­
vement hostile. Les pétitionnaire»
prétendent qu'il est temps «le mettre Les évaluateurs de la ville, MM. L. 
lin à la résurrection de vieille» char- K. Trudeau, Dick et Cook, ont présen- 
t«*s. Les protestataires réclament de té un rôle supplémentaire comportant
plus que le Maryland mirait près «le une évaluation d'environ $110,000. ________________
six mois de courses par année si l’on L’évaluation «le ces propriétés n’avait I telas et'ds ce sommier fâitVmëÛ- seaü7 boucher, de la rue Lofôntâine, dant avec le train du C. > R. qui ar- Trois-Rivières* ‘jusquT‘6.35 
autorisait 1 établissement de nou- nU otro faite au jirintomp» parcs que1 leur Ut au monde, et U garanti# de a été acquit^, hier matin, à l’en- rive à Montréal (gar* Place \ iger>.à|les jours, alors nue ce wagon

(la construction n’en était ^aa îtfioi- vsntâ ««t à oatatfat, lilt# par l#4uga U+ . * 1 laot» flh»Mn(gaa Fall* at Grind’

réal, gare Windsor, tous les jours à Pacifique Canadien. Dès lors ses 
8.26 a.m. Au retour, il quittera promotions furent rapides : en 1889 
Lennoxville à 3.00 p.m., et Sher- ^ devint agent-g«‘né*ral «les voyageurs 
brooke à 3.10 p.m., tous les jours, ; Pour toutes les lignes du C.P.R., et en 
excepté le dimanche. Le «ïimunche 1896 gérant «lu trafic «les voyageurs 

à 5.30 seulement ce wagon partira de Bher- P0ur tout le réseau. Plus tard, en 
brooke a 6.25 p.m. j 1899, il fut nommé assistant «lu gé-

--------- rant-général et l'année suivante,
ç p g I deuxième vice-president et gerunt-gé-

I neral lui-méme. il n’avait cependant 
SERVICE DE WAGON-LITS pas encore atteint I«* haut «1«* IVchelle,

Entre TroU-Rivière. _ Sh.winif.n Ï'J f? 1tüü,3’ 1‘ -'"î Prrmit,r,
p.ii. l'oai- 11 president et en )U0(«. iliiectcur «lu l'a-

« | cifique Canadien. Malheureusement,
Quitte Huberdeau a 6.00 a.m. tous, i,e Pacifique Canadien inaugurera, vu le mauvais «*tnt de sa santé, il «lut 

les jours, excepté le dimanche et le j ie 10 décembre, un service amélioré donner sa demission «*n 1914 «*t ter-
A l’angle des rues Pie X et Sainte-

Catherine, F. X. Yaliouette à Co., Almanznr Lortie, le cocher de place C. P R qui arrive à Montréal (gare 
vendent les matelas sofa-feutre Her- qui avait été arrêté, il y a une quin- Place Viger) A 9.20 a.m.
cules, $18.75, ainsi que le sommier zalne de jours, sous l’accusation Quitte Huberdeau à 5.45 p.m. le
Hercules No O. Il est absolument d'avoir participé à un vol avec violen- dimanche seulement, arrive à Jonc
certain que la combinaison de ce ma- ce sur la personne de M. L. P. Bois- tion Montfort à 8.35 p.m., racoor

seau, boucher,
resux hlppodroaeo-

lumli, arrive à Jonction Montfort a | entre Montreal, Trois-Rivières, Sha-i miner trop tôt une carrière qui reste- 
7.60 ajtn. raceor«lant avec le train dujwinigan EaPs et Grand’Slère. ra toujours difficile a égaler.

0 j Grâce à ce service, ut voyageur se ' Telle fut en résumé, la vie de 
I rendant à Grand-Mere, Shawinigan l’homme qui vient de disparaître et 

6 ; Falls et Trois-Rivières, peut partir de qui joua un rôle si important dans 
- ! la gare Place Viger à 11.55 p.m. tous l'organisation de la plus grande com­

ics jours, dormir dans le wagon à pagnie du transport du monde.
’* a 36 a.m. tous Ses funérailles ont eu lieu à Mont- 

wagon part féal et son corps depose au cimetièr# 
Graod'àlère, Mont-Royal

\
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trefois e* dôpartr ni<int no tait <jiie ' 
de $276,000, elle a >:\.è portée par M. j 
(*aron, l’année dernière, à $500,000,

1 puis dans le cours de l'année, profi- j 
j tant des plus-values des recettes du ' 
j trésor qui promettaient un excédent j 
. substantiel, il a obtenu un crédit sup- 
jplémentaire de $100,000. O crédit 

est maintenant porté au budget régu­
lier du départem<-nt.

La contribution du gouvernement 
fédéral à ce budget dépasser* à peine 
$100,000, de sorte que lu province 
donne de ses propres fonds $500,000 

! pour l'agriculture.
Ce n’est pas trop, certes, pour cet- 

i te industrie qui est la base de la ri-
. —--------- -------- chesse de la province ; et, lorsque les

M. Herbert H. Aaquith, le premier ministre du Royaume-Uni, recettes du trésor le permettront,

La crise ministérielle
à Londres

SA SIGNIFICATION. SON INFLUENCE SUR LA GUERRE

nous sommes persuadés que Thon. M. 
Caron saura renouveler son geste de 
l’année dernière.

L'honorable ministre a expliqué 
l'organisation du service d'agronomes 
qu’il a établi. Il s’eat assure les ser­
vices de seize élèves diplômés des 
écoles d’Agriculture d’Oka, de Ste- 
Anne de la Pocatière, ou du Collège 
McDonald qui, placés chacun dans

a donné sa démiasion que S. M. le roi George V a acceptée. Au 
moment où nous écrivon», M. Bonar-Law aurait refusé la succes- 
aion de M. Asquith, qui aurait été offerte en second lieu h M. Lloyd- 
Georges.

cause précise de la crise ministérielle qui vient de s’ouvrir 
nVst part officiellement connue. On sait que le parlement s’est 
ajourné pour quelqoes jours, à la demande de M. Asquith, qui 
avait obtenu du roi la permission de modifier le personnel de son
ministère, il n’a donc pas pu y avoir de déclaration ministérielle. I une région de la province, sont en- 

D'après les journaux de Londres, la crise proviendrait de ce tièrement a la disposition des cultiva­
te M. Lloyd-Georges et M. Bonar 1 ^aw, les deux ministres les plus J't‘ur* de ,H pour les conseil.
influents apres M. Asquith, étaient mécontenta de la lenteur que ner des démonstration» pratique» d< » 1 n‘èr? incomparable, le jeu si naturel 
mettait le “Council of war”—le Comité de la Guerre,— à prendre meilleures méthodes do culture. 1 grand'viîloni»tc.S'^'* *1 M *W1 <i’1
une décision et à mettre à exécution cette décision. Ils voulaient ; Pette innovation a déjà cto beau- ( Les accompagnement» df
un comité moins nombreux, nlus prompt à décider et plus vigou-1 l0UP apprèciii* par no» cultivateurs 

. . . I qui ne s« font pas faute de consulter
1» ux a execu cr. ^ les agronomes du gouvernement, et

11 semble que M. Asquith y ait consenti, mais on demandait

CRITIQUE MUSICALE
l.« concert Thibeud 

Jean V«rd

11 s’ent glis»«* dans notre compte 
rendu d’hier, deux petites fautes que 
h s lecteur» < hantaldes auront corri- i 
g«es d’cux-mèmcrt : ••Voilà co qu’a été 
L concert d’hier...*' et "on dirait 
qu’il mûrit...”

Ce» articles faits hâtivement après 
le concert, passent à l’impression sans 
qu’on ait le temps de le» retoucher, e*. j 
nous prions le public d’être indulgent.

Jean Verd apparaissait pour la »c- | 
conde foi» a Montréal. Il y a quelque 
<hux mois il fut accueilli avec enthou- 
siasme au Majesty’s, mais il arrive 
parfois que l’enthousiasme se refroi­
dit à lu seconde audition d’un artiste.
11 n’en a pas été de même pour Verd. ! 
Ce jeune virtuose français appartient j 
évidemment à la classe de ceux qu’on 
admire davantage à mesure qu’on les ‘ 
connaît mieux.

Pianiste délicieux, Verd est aussi 
un accompagnateur merveilleux.

Nous avions déjà signalé cette 1 
qualité, quand il secondait Roderick | 
White dans l'exécution de la Sonatr eu 
aol majeur de Ci rit g, et hier soir, dans 
la Sonate de ('é.iur Franck, il a uccom- 1 
pagné Jacques Thihuud à la perfec- ! 
lion. Ses doigt» soutenaient d’une ma- 

incomparable, le jeu si naturel

Jean Verd [ 
sont, tou» de» petits chefs-d’oeuvre ur- 
tistement fignolés par de» mains ex- 1 
perte».

qui, l’habitude une fois prise, iront le» 
aussi que la décision du comité fût sans appel et que le premier consulter chaque foi» qu’il» auront un 
ministre, trop occupé aux choses de la politique, n’en fit point i problème «oit de culture, soit dVdc- 
partîe ^ vaPe. «oit d'horticulture, etc., dont la

Ge serait la cause de la démission de M. Asquith qui n’aurait l so*“t'on te* enibmrras«era.
., , j Sana doute, il y a encore beaucoup

pu admettre (pie, étant- premier ministret un comité dont il ne ic]g cultivateurs endormis dans la rou- 
ferait pas partie pourrait prendre, au sujet de la guerre, des mesu- tine,qui n'y songeront point Mais leu 
l es auxquelles il n’aurait pas donné son approbation. nombre diminue perceptiblement dans

Nous concevons en effet que c’est un renversement de la base i n°a campagnes, et, ayant un agrono-
, . i me à portée, on s’habituera peu à peumeme du gouvernement constitutionnel qui veut que le premier ,. dist.uter avec ,ui d.abordt puis à lc

ministre soit ilirectement responsable de tout acte du ministère. j consulter, et on finira par suivre ses
Dans tous les cas, il est à peu près certain que le cabinet qui conseils et son exemple, 

succédera à celui de M. Asquith sera aussi un cabinet de coalition i Création ingénieuse et pratique 
dont MM. Bonar Law et Lloyd-Georges feront partie, et que sa j,,U1 roP°nd. avec le souci en plu» de 
seule raison d’être sera une conduite plus vigoureuse et plus harmo­
nieuse de la guerre.

Il n’est pas à prévoir—quoique ce ne soit pas impossible—que 
le nouveau ministère ait à consulter le peuple. C’est cela qui serait 
un désastre au moment où les affaires des Alliés de l’Entente, en 
Roumanie et en Grèce, sont en si mauvaise posture.

La supériorité si souvent constatée de l’organisation de nos 
ennemis provient de ce qu’il y a chez eux unité de commandement.
C’est le Kaiser Guillaume qui dirige tout et sa décision fait loi, 
aussi bien pour les Austro-Hongrois, les Bulgares et les Turcs que 
pour les Allemands.

II serait temps que les Alliés arrivassent à établir chez eux 
quelque chose de semblable. L’unité d’action dont on a souvent 
parlé ne semble pas, en effet, se matérialiser. Et c’est surtout en 
Angleterre qu’elle semble rencontrer le plus d’obstacles.

Tout en regrettant profondément la retraite de M. Asquith, 
qui, depuis huit ans, a considérablement démocratisé la constitu- j-ernède est venu, il se trouve tou- 
tion et le gouvernement du Royaume-Uni, nous faisons des voeux 1 jours quelqu’un pour «lire ou pour 
pour que, sous la direction de son successeur, quel qu’il soit, ce écrire: "Ne touchez pas à Montréal

l’économie, aux exigence» du chef de 
l’opposition qui voudrait voir une fer­
me modèle dan» tou» le» comtés. Si 
ce n’est pa» la forme modèle, c’est au 
moins l’agriculteur modèle et, com­
me ce n’est jamais la ferme qui man­
que, l’institution créée par M. Caron 
peut être tenue pour remplir efficace­
ment te rôle de la ferme modèle de­
mandée par M. Sauvé.

• ■ ■ :o: .....................
Toujours la même

Nous assistons de nouveau à la 
scène habituelle de choque session en 
ce qui regarde Montréal.

1 Quand no» affaire» municipale» 
vont mal, on s’écrie toujour»: "Nous 
irons à Québec!” Mai», quelques se­
maines après, quand le moment du

Dans l’Ouverture de lu 28èmc Can- ; 
de fiach-Suint-Saevs, Jean Verd 

a rendu très brillamment le mouve­
ment de fugue qui constitue presque 
toute la piè«'e. Cette Ouverture écrite 
pour le clavecin par Hach et trans­
crite pour le piano par Saint-Saëns, 
possède maintenant un caractère pin- 
nistique que Jean Verd s’est attaché 
à faire ressortir par son exécution su­
perbe.

Dan» le Prélude en ré de Chojàn, 
Jean Verd a joué avec sa sensibilité 
exquise d’artiste. Il est maître des 
de;ni-teinte» et des demi-nuances ; 
ses doigts ont des notes d’une douceur 
et d’une grâce ou l’on se laisse bercer, 
«*t tout à coup on est surpris de la 
force et de la puissance de certaines 
attaques.
Dans VEtudc op. 25, Jean Verd nous 

a fourni l’occasion d’admirer la sou­
plesse de ses doigts et les ressources 
d’une technique solide.

Virtuose toujours délicieux à en­
tendre et pianiste passé maître en ac­
compagnement, voilà deux titres en­
viables que Jean Verd nrmrite ample­
ment.

A. P.
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suprême desideratum soit atteint. et à son autonomie.’

Tempérance
et Prohibition

PROBLEMES SOCIAUX DIFFICILES A RESOUDRE

Pour l’Agriculture
Le gouvernement de Québec a pu 

augmenter de $100,000 cette année 
les crédits qu’il consacrera à l’Agri­
culture.

Malgré la guerre, le gouverne­
ment sait faire produire à nos res­
sources les sommes suffisante» pour 
augmenter les crédits des services

De nouveau

“ItAHIA « HArnKI.AIA'i:." récit 
«lu CniiNdii frnnvat*. i»«r I.uiiIn III-:- 
MOV. Iteprnilult «lu TVmps «le I*il- 
rl*. Précédé «le «leux préface» i par 
M. Kmlle MOI THOI X. «le PAcadémlc 
frnncnlac, et pur M. I.<>u\«le 
MOATMiSiY. «le lu S«idéte r«»)nlc «lu 
f'nnada. Illustration» «»rli*lunl«-s «le 
Snaor - CAté. Ouvrage honoré «le 
•niiacrlptlona du Secrétaire d'IOtnt 
pour In l>l•l■annc* et «in Secrétaire 
do la province de (|uélie«>. I vol. «le 
270 pages. .I.-A. I.efehvre. éditeur.

Ce roman a paru en inédit dans le 
Temps, de Paris, il y a deux an». Ceux 
de nos connaisseur» qui lurent ce ro- 
mna en feuilleton dans le grand jour­
nal parisien en firent le» louange» «iu! 
devaient nous justifier de tenter le» 
efforts que nous avons faits pour 
mettre cette ouvre remaniuable à la 
portée du public eanadion-frunçals. 
L’auteur, décédé à l’Age do 30 ans, à 
Chapleau (Ont.), s’était déjà acquis, 
dans le monde littéraire de France, 
une réputation que ce "récit du Ca­
nada français” explique d’emblée. Lc

{lublie canadien nous «aura gré, nous 
’espérons, de le mettre à même de 
connaître cet ouvrage, comme nous 

espérons qu’il v«»us sera agréable 
d’etre informé do cette Intéressante 
nouveauté littéraire.

M. Emile Boutroux, «le l’Académie 
française, a bien voulu écrire une 
préface pour notre édition canndh.n- 
nc. Les premier» paragraphes de 
cette préface indiquent la qualité 
littéraire que l’éminent philosophe 
français trouve au récit de Louis îlé- 
mon :

"En tout temps la lecture de ce 
récit, d’une réalité si saisissante, 
d’une rare délicatesse morale, nous 
eût vivement touchés. A cette heure 
où nos frères du Canada viennent, 
avec enthousiasme, mêler leur sang 
au nôtre pour défendre lu mèn* com-1 
mune, nous en ressentons une ému- 

. tion profonde. Les Canndlens-fran-1Il a rendu la loi plus exigeante pour les porteurs de licence ; il a nuent d’être à la hausne, et chaque i çala, ai-je appris, se reconnaissent
1 très particulièrement dans ces pages 
simples et sincères. Mais n’y r«!- 
trouvons-nous pas, nous aussi, la cor­
diale bonne humeur, le mélange d’es- | 
prit aventureux et d’attachement à la 1 
terre, la sensibilité honnête et tendre, 
le bon sens aiguisé, le parler pitto- j 
resque de nos population» de l’ouest? I 
Français et l’anudiens. nos âm.-s 
communient duns cette oeuvre do 
bonne foi. Nous y percevons la réa 
lisation de cette maxime, pur laquelle ■ 
l’auteur termine son récit: "Au paya 
de Québec rien ne doit mourir et rien 
ne doit changer.”

"Rarement aussi, il faut le «lire, 
i auteur fut mit'ux approprié à son ou- 

C’était une nature peu com- 
Deux pns-

Des délégations influentes, représentant des éléments impor- publics, 
tante de la société, sont allées dans les premiers jours de cette — 
semaine solliciter de Sir Lomer Gouin une législation radicale de 
prohibition pour la province, soit comme mesure permanente, soit 
comme mesure temporaire pendant la durée de la guerre.

Le premier ministre a répondu que, devant le problème si 
complexe qu’on lui posait, il ne pouvait promettre, pour le moment, j nj,ire dc k Milice 
que d’en rechercher avec la plus entière sincérité et l’étude la plus il va le défendre tant «iu’il pourra, 
sérieuse, la meilleure solution. reculant devant le décision inévita-

Que Sir Lomer Gouin soit très dévoué à la cause de la tempé- ^|e’ 1 opinion publi-
rance, tous ses actes politiques depuis qu’il est premier ministre en 
font foi. Chaque année, il a introduit dans la législation provin­
ciale quelque amélioration de nature à diminuer les occasions --------
offertes aux abus des liqueurs enivrantes. Les produit» alimentaire» conti-

6ir Robert Borden va faire pour 
l’hon. M. Cochrane, l’homme au nic­
kel, comme il a fait pour son ex-mi-

que lui force la main.

Ça continue

dixnimié le nombre des établissements autorisés à vendre des 'p11 une augmentation dan»
tleools ; a a entouré de plu» de précaution» l’octroi des licence» ; il j1* V'riraél^'l‘‘rii.tou'r.ble .1- 
a raccourci les heures pendant lesquelles la vente des alcoo's est tuation nous avong l’arrêté du Con- 
pennise ; il a pris des mesures pour la substitution graduelle des SPii du ministère Borden qui permet- 
‘“caféa” aux buvettes actuelles avec bar, trait de faire une enquête après mille

laa loi permettant aux municipalités de prohiber complètement procédure*, no pouvant donner «lu 
la vente des boissons alcooliques sur leur territoire a donné de bons 
résultats, puisque près de la moitié des municipalités ont aboli les 
licences.

Sir Lomer Gouin ne veut rien faire qui ne réponde réellement

résultat pratique avant une couple 
d’années.

., ---- ;o:------- ■

La Progression
t La spéculation sur les munitions,

au sentiment de la population qu’il est chargé d’administrer; c’est si odieuse soit-elle, n’est rien à côté 
sur l’opinion publique qu’il se guide et, dans le cas actuel, comme du crimo «l’avoir laissé le nickel ca- Tràge.
dans d’autres, il basera sa décision sur ce qu’il croira être la deman- nadicn prendre te chemin du l’Aile- mune que Loui» Itemon

magne, où il est utilisé à fabriquer j,,on* avaient rempli son âme «1 ado-.de de 1 opinion publique. . . , , , lescent: les sports et la méditation. 1
Tl .ait on pffpt „,.P tn.itn légation surtout une législation de* COntrC ^ pr0pres B°klat-• Il HO livrait avec fougue aux exer. i-II sait, en etfet, que toute législation, surtout une législation Lr Bf)rdpn a épuj9é ceH phyilique8. et u pasBait ,le lon_,

somptuaire comme celle qu’on lui demande, n a des chances u at- toutes le» possibilité* de honte et «te gués heures, seul, «u creux d’un r«»-
teindre son but que si elle répond au sentiment public. scsndalos. ra'u'iem.'nt'Z 'ÏZT.M

Autrement, le désordre causé par les infractions h la loi de pro-------------- :o:------------- «te vie active, de luttes, de ris«juc.s,
hibition est conUgieux et mène au mépris de toutes les autres lois. ^ CEUX QUI CHERCHENT 

On peut donc compter que, quelle que soit la décision à laquelle 
il arrivera, Sir Lomer Gouin aura fait tout ce qui est possible pour 
la cause de la tempérance, suivant ce qu’il aura cru être le senti­
ment public.

',Ÿ'
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MURJID
GARETTES

AUJOURD’HUI-
dans le moment même, il y a plus de 
fumeurs qui essaient les cigarettes Murad 
pour la première fois, que toutes autres 
marques réunies.
Presque 100 pour cent de ces fumeurs 
continuent à fumer les Murad.
Ce qui arrive aujourd’hui, est ce qui est 
arrivé depuis que les Murad ont été 
introduites sur le marché.
A quoi doit-on attribuer leur immense 
succès ?
Non pas à la publicité—mais à la qualité.

La réclame de cette cigarette est faite 
par les fumeurs eux-mêmes de l’Atlan­
tique au Pacifique.

de «langer»; et, replie sur lui-mèrne, 
il entendait «•hanter dan» sa mémoire 

» ■ CAàlTC ^es vers d<* ses «•h*,rs poètes français
LA uAlliEi ou ou il «’offrait nmoureuse-

i mtmt aux inspirations de la nature.
ue toute maladie peut etre ! “Il «'•rail diplôme «lu l'Ecole «lus lan- Suri rte rovnlu du Tanada, a, du son

A*tiikî
Tt/JTi
«fer AMmmI

Le budget de
l’Agriculture

LES CREDITS DE

voté pa»* l’Aasomblée Légtslatlvo, ae 
trouvj maintenant dépasser $600,000.

Presnu
attribuée 
de 1 
foie.
viennent 
fonctionnement 
vous 
a pas 
Dr '
Elles 
Pilules
douces, cependant ellse nettoient tes just<^»e 
intestins promptement et donnent discrète 

, une régularité hygiénique. Voue | heureuse
DOUBLES, mangers* avsc appétit, digérerez slon ____ ............... ............... .................. ...... ........ .

bien ; voue auras un sommeil répa-j fait et do l'idéo, oui révèlent à chu man du Loui» Hém«>n, sauf (*m»ur, me « clui «1«* lu province «|r Duuhue, par
râleur, vous vous sentiras tout au-■ nue pas l'écrivain doué ut l’artiatu di- l'unut lr plus complet dans son cadre, lu ministère «le 1 honorable secrétaire

--------——- „j vous prenes les Pilulss du Dr ligent”. !«• plu* vrai, le (dus pur, te plus sim-i provincial, ont cru devoir honorer «le
C’est un progrès sensible dont 11 Hamilton—une à la dose—25c, la Invité, par lu famille de l'autour, p!< «•! !. ;.!•: • ’ •• '.oui ensemble, le uibst-anttelte» muh r'ption. rédit ion

Voyez à ce qu'on à faire connaître 1«<» raisons «pii te mieux écrit et le mieux composé, le «iinadicnne de cette oeuvre d’un au-
vou* donne te» véritables Pilule* du poussèrent à solliciter l'autorisation mieux rythme «le forme et le plus ea t«*ur de France, témoignant ninsi du 
Dr Hamilton, toujoum dan» une du ' ' "
boite jauaa. * ’’a

français ait encore inspiré — c’est pKovi.Nf’K HK QUKnrcc. p'"*rict d» 
■ - • fl,,nr ,lou no'iu ” * M'intrénl. fOlJU SUPKHlEUnB.

CE DEPARTEMENT SONT 
LES AGRONOMES

ue budget du département de l’A- 
gr'cUiture à Québec, qui vient d'être convient do féliciter te ministre,l'hon. botte, partout

M. Caron, et le gouvurnoment (Jouln
tout au lier. La somma affectés au-

™r K';::;::! • i:-M •'•• ;œ5.5.rL«»t «1 expression, une elegance , comme suit son appreciation «te Ma- llUHSi vrHit. nuu le texte lui m«*mc. èu* et soutanuo, une proportion rit. fhapdelainu : aussi vraie m . . ..
3Uhc liovelopneiuentM» uno fu-l ^ Igouvrrnuniunt ud la I uis.Hance,
Intime du mot, de l’image, «lu j " Comme oeuvre cana«licnnu, le ro-U ar l’honorable secretaire «! Etat, et

luaiierum h souiciiur i auionsation mieux ryinmc «ie lorrne «•« ic puis ca ««’ui oc * ........................... .. o'o«« «e ■ ^• •
i publier Maria Chapdelaine nu (’» «iencé de fond, et, pour mieux en par- l’intérêt que pn tunje, à tout notlu
Lua. M. Louvigny de Mont.gny, de ia | 1er, lu iittcriur* que Je Cauadupublic, ce rucit du Canada français", au dei

PKOV1NVK J >K ytTHIIMC, District «lu 
Montreal. *’«*im l>K rinriTIT 

Vo lOIÏS Kflin.unl l'roulx. agent, «les 
ri»^ ,-t iiiatrli-i (!>• Monlrènl, <l••lnill|ll«>ur. 
vm l-M/.i-ar Dlo p|.«lovaiil «le In Vllli- «le 
(juri,, c. ipstioi «!«• «vuflu-c. «-i mnint. 
riant Ue li«oix Inrnniilis «i^f.onlonr II 
« a onlnnn* nu «l< f« ti<l«uir «le comparitl 
ire .'.tua le moi .. .Montia al, <l< tnlir*- 
] !• 16 tl'.'f i>r<lr*-), I’ lit *1 ' VI l-:i{, (leim 

«M <!«• I i «llle <'otir \'rnli«
Lachu|iHlo .V l'tMils, procuroiitM 
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I ÂCïffiSlON DES FEMMES AO
BARREAU DE U PROVINCE

(.Suite la première pajje).
ri'.ain^j. };.».• .»vrmp!o, ic.s lt*mmes aient lait preuve de jugement 
fct de pondéi**tion.

M. Cannon cite U*s pays où les femmes jouissent des préroga­
tives qu'il veut leur accorder dans la province de Québec par son 
bill, bin France, aux Ktats-l’nis et dans les autres provinces de la 
Confédération les femmes sont admises au barreau et elles y figu­
rent avec avantage. Pourquoi la province de Québec traiterait-elle 
la femme différemment du reste du monde?

Ce bill décrète que les femmes seront admises au Barreau si 
e les ont les qualifications que l'on exig** aujourd’hui des candi­
dats du sexe masculin.

Par les résultats obtenus aux examens des écoles normales,
Îiar exemple, et dans les diverses autres institutions enseignantes, 

a femme a démontré qu'elle peut aspirer à exercer les professions 
libérales. Ce Barreau ne fait pas de distinction de sexe; il deman­
de de l'intelligence et une préparation particulière. Or, on ne peut 
prouver que la femme n’ait pas les aptitudes nécessaires a l’exer­
cice de la profession.

Ce deuxième argument se rattache à la condition économique 
de la femme. Si on admet que la femme doit aujourd’hui gagner 
*a vie, pourquoi lui refuserait-on le moyen de la gagner le plus 
noblement possible. Si elle peut travailler dans les usines, dans les 
manufactures, comme sténographe, meme comme médecin, pour­
quoi ne serait-elle pas avocat, si scs aptitudes lui permettent d’as­
pirer à l’exercice de cette belle profession. On a dit que le foyer 
tiera ainsi en danger. Pourquoi h* serait-il plus que lorsque la tem- 
5ne va travailler à l'atelier, à l’usine, etc.

Depuis le commencement de la guerre la femme a remplace 
l’homme dans les différentes sphères de l'activité agricole, indus­
trielle H commerciale. Fm Angleterre, on lui fait jouer tous les 
IvVos depuis celui de policier, d’opérateur de chemins de fer, jus­
qu’au:; rôles plus difficiles de l’organisation sociale.

Il ne s’agit pas de faire sortir la femme de son foyer. Celle 
qui a sa famille, qui vit heureuse au milieu des siens, ne songera 
pas à affronter les difficultés de la lutte pour la vie. Il s’agit d’ou- 
vri: une carrière nouvelle à celles qui ont besoin de gagner leur 
.• •ibsisUiure et qui ont l’intelligence et les aptitudes voulues pour 
: .ni;r * au.. n!us nobles rôles. En troisième lieu, c’est une mesure 
.libera'e dans la plus large acception du mot. Toutes les grandes 
réformes, toutes les grandes innovations ont été réalisées par les 
liberaux. Chaque fois il fallut renverser des obstacles, vaincre des 
(difficultés ; c’est la sanction de tout progrès. Il cite des faits de 
l’histoire de plusieurs peuples qui démontrent que les grandes ré­
formes. les progrès remarquables, ont toujours exigé des eftorts 
considérables, des luttes parfois très violentes et très passionnan­
tes.

M. Cannon termine en faisant un bel éloge de la femme qui. 
dans bien des cas, a contribue aux succès des hommes publics.

La Chambre l’a vigoureusement applaudi, quand il a repris
non siège. ,

I/orateur suivant fut M. Perreault, d’Arthabaska. qui parlait 
pour la première fois à la Chambre. Il a créé une excellente im­
pression dans un discours soigneusement préparé. M. Perreault a 
donné les raisons pour lesquelles il va voter en faveur du bill, dé­
clarant que s’il croyait qu’il y eut quelque danger pour la famille 
il voterait contre cette mesure.

Les temps sont bien changes dit-il. Chaque jour le courant de 
la vie économique et sociale force les filles et mêmes les femmes à 
sortir du foyer pour aller gagner leur vie. A ces nouvelles néces­
sités, il faut des moyens nouveaux, c’est «à la solution partielle de 
ce problème que tend la loi présentée par M. Cannon. Il rappelle 
ces mots de Doumic que l’humanité est toujours la même mais que 

,1a société est toujours différente. Dans ce perpétuel changement 
, c’est au législateur qu’il appartient d’apporter l’appoint de son 
|concours pour corriger certains abus, refaire certaines institu­
tions, ouvrir des voie* nouvelles.

Il ne faut pas s’étonner des objections qui se soulèvent, l’his­
toire nous enseigne qu’aucune idée ne s’est manifestée, qu’aucun 
progrès ne s’est réalisé sans que des voix se soient fait entendre 
pour protester.

Puisque les femmes doivent travailler à notre époque, pour­
quoi les forcerons-nous à ne gagner leur vie que comme servantes, 
sténographes ou commis. Ouvrons-leur toutes les carrières, que 
leurs aptitudes, leur intelligence et leur talent peuvent leur per­
mettre de poursuivre.

Durant les temps difficiles que nous traversons, lu femme à 
l’égal de l’homme a assumé sa part de sacrifices et de travail dans 
toutes les sphères de l’activité humaine, afin d’assurer le triom­
phe de la civilisation. Donnons-lui donc l’avantage de développer 
son intelligence, ses qualités morales et sociales.

M. Philps. de Huntingdon, fut l’orateur suivant.
Comme la province de Québec, dit-il. est la plus progressive 

de la Confédération, elle doit mettre dans ses statuts une loi qui 
assure à la femme tout le bien-être auquel elle a droit.

.M. Philps lui accorderait même le droit de vote. L’histoire 
mentionne des faits nobles et courageux accomplis par les femmes 
elles méritent tous les privilèges, toutes les prérogatives quelles 
réclament.

M. Philps a fait un plaidoyer vigoureux avec fougue 
même par moments.

Le Dr Crégoire. de Frontenac, s’appuyant sur les traditions 
de la race canadien ne-française s’oppose vigoureusement à l’ad­
mission des femmes au Barreau. Dans un discours très animé il 
s’efforce de démontrer qu’au point de vue catholique également 
ce principe ne peut pas être consacré.

On se souvient que l’an dernier, le député de Frontenac avait 
plaidé chaleureusement contre le bill. Il n’a pas changé d’opinion 
et il croit de son devoir de demander à ses collègues de ne pas 
consacrer un principe dangereux pour la famille canadienne et 
partant pour la nation tout entière.

11 termine en proposant, secondé par le Dr Lemieux de Gaspé, 
le renvoi du bill à six mois ce qui équivaut à un enterrement de 
première classe.

M. Fortier s’oppose également à cett** mesure qui est un 
nouveau chapitre du féminisme. Il ne croit pas que ce soit un 
mouvement dont le résultat sera le progrès de la civilisation et 
le bonheur de l'humanité. Otte mesure aura pour effet de tirer 
la femme du foyer pour la jeter littéralement sur la place publi­
que ce qui serait un danger pour la société.

La place, la fonction, la royauté de la femme c’est au foyer 
domestique. Il est à remarquer ajoute l’orateur que ce ne sont pas 
les femmes qui demandent cette mesure.

De député de Labelle conclût donc en demandant à ses collè­
gues de voter contre le bill.

M. Tessier, de Rimouski, comme l’an dernier, est en faveur du 
bill. Puisqu’on reconnaît à la femme le droit de travailler, pour­
quoi ne lui faciliterait-on pas la lutte pour l’existence en multi­
pliant les moyens a sa disposition. 11 ne voit pas qu’elle objection 
on peut avoir à permettre à une femme de pratiquer le droit si 
elle a les qualifications requises et si elle se conforme aux lois de 
l’admission au Barreau tout comme les candidats du sexe mas­
culin.

M. Tessier donne lecture d’une lettre qu’il a reçue de la Fé­
dération Nationale St-Jean-Baptiste, composée de femmes épou­
ses et mères de famille qui le félicitent de l’attitude qu’il a prise 
Lan dernier et souhaitent que le bill cette année ait tout le succès 
qu’il mérite. aM. Beaudry, de Verchères, jwirlait pour la première 
fois à la Chambre. Il a eu un succès remarquable. La députation 
l’a écouté avec attention.

11 craint qu’on lui fasse deux reproches, parce qu'il est contre 
le bill, d’abord d’y chercher son intérêt personnel, puis de man­
quer de galanterie à l'égard du beau sexe. 11 refute tout de suite 
ces reproches. Je suis trop vieux, dit-il, pour redouter le jour ou 
la profession sera encombrée par Fs femmes. Ce jour-là, je serai 
descendu dans la tombe. De plus, je déclare que j’admire la fem­
me. ie l’adore même et c'est, pour cela qu‘‘ je ne voudrais pas la 
voir subir une déchéance imméritée. Quand on dit que la femme 
doit être admise au Barreau parce qu’elle doit travailler on oublie 
une grande chose, c’est que les femmes qui travaillent veulen4 
par là, guérir un mal passager, tandis que l’étude de la profession 
légale est une affaire de longue haleine. Celle qui étudiera le droit : 
.so trouvera dans deux alternatives ou bien elle en fera une cnrriè- 
le ou elle aura du succès et alors elle s’y attachera laissant son 
iule naturel d’épouse et de xuèra ou bien elle se mariera et eüe

aura perdu le temps qu’elle aura consacré à cette etude. Puis elle 
! «’’expose aux tentations des débuts de l'exercice de la protession.

M. Beaudry réfute ici l’argument que les femmes en France, 
i sont admises au Barreau. Il cite le fait qu’en France la protession 
se partage en quatre catégories, l'avocat, l’avoué- le notaire et 
l’huissier; l’avocat plaide, l’avoué prépare les causes, entend les 
clients, fait les enquêtes, prépare les dossiers. On connaît le rôle 
du notaire et do l’hussier. Pour la femme, le role le plus acceptable 
serait celui de l’avoué ou du notaire. M. Beaudry cite K* tait que 
les femmes ne plaident pas au Barreau en France, elles jouent 
généralement les rôles cités plus haut. j

En terminant, M. Beaudry déclare, que la mesure est pour J I le moins prématurée. Il faudrait révolutionner notre code civil 
qui 
mari
le consent*
8" '"M ÎlZüutrv croit qu’on devrait faire graduellement les réfor- Les réformes visées comprennent ramendement .les lois du 
mes qui eônduUeu à è-ette emaueipation de la femme. tarif eu réduisant les droits sur les marchandises importées d* la

M Bereoviteh. de St-Louis. Montréal est en faveur du bill. (.rande-Breturrne de moitié des taux charges sous le tarit général.
Il trouve que la loi de la Province fait de la femme une esclave et d autres réductions dans le tniit actuel, de sorte a pio.uttr une 
ni plus ni moins. Il veut que la femme soit libre, qu'on lui donne liberté de commerce entre la Grande-Bretagne et le Canada avant
tous les moyens de gagner sa vie suivant ses aptitudes et ses dis- < inq ans. . , , . rA..jDrocité entre les 1 I*. O. Roblin, Toronto, Agent
notifions naturelles. De pu s a guerre surtout, l’état de la femme i Le piogiamme deman le aussi qut m rtupiuciu «nu u. r H!TX«n"é X iVt nlus uue jamais au niveau des hommes. | Etats-Unis et le Canada soit acceptée par le parlement^uCana- < pou. le ( anada

\i iWr nvitfh n fuit une excellente imnression sur la Cham- ida, et que tous les aliments non compiis dans 1 entente dt um1 i ibm
' h,-e nui IV, ni u sieurs fois aonlaudi procité d«> 1911, soient mis sur la liste des admissions en franchi-

M. Framoeur, de Lotbinière a proposé l’ajournement du j se les instruments aratoires, la machinerie de f j CHEMINS DE FER ET
|,i'uJ cules, les fcrtilisateurs, le charbon, le bois, le ciment, 1 éclairage, MAVir ATIOM
I ù routine de la Chambre s'est réduite à peu de chose. La le combustible et les huiles inconstantes soient aussi paeés sur la | INAVIOA11U1N

LES AGRUMURS DE E1ESI 
ENDOSSENT LA POLITIQUE 

DE SIR WIEERID LAURIER
Winnipeg, t». — Les organisations de fermiers combinées, 

estXasé yurieVirinc^ femme envers son représentant «0,000 fermiers affiliés, connues sous le nom do con-
•i Que fera-t-on de ce principe quand la femme pourra sans s* il d’agriculture, ont adopte un plan pour amener des réforme® 
onsenternent de son mari quitter le foyer pour aller exercer économiques», politiques et sociales. Le progiamme a «‘te rédig» 
trV.ffwii/m la semaine dernière à Winnipeg et publié aujourd hui.

La qualité de Convido
u été pour nous diffi­
cile ù obtenir, mais 
elle eut, pour vous», 
facile a reconnaître. 
Depuis 1670, le

PORTO 
CONVIDO

-JlLL

de Warn» & Co., a 
uubi une amélioration 
constante pour pousé- 
der aujourd’hui cette 
saveur délicate in­
comparable dans tout 
autre Porto. Procu­
rez-vous le véritable 
CONVIDO.
.4 rembe chez toutt 
les tuai chumln dutui 
les grands Cafés et 
Clubs.

| séance ayant été consacrée presque exclusivement au débat. La liste de 1 admission en tianchise. f d mniers s„r toutes!
l'homtiro -, n i ni dm lé à demain midi 1 Les t ermiers demandent que 1* s Lu ifs cl uani r. . • ,• ^ ^ ^j ‘ , n.o .coO.'.o M |.. mufôrmllonw»»! réduits, et Utie tout*».* ,

CHANGEMENT D’HORAIRELE BILL DE MONTREAL.
Le comité des bills privés a commencé ce matin l’étude du bill

de Montréal. . .
Toutes les clauses relatives au changement d’administration 

proposé par le conseil de ville a savoir: la nomination d«'s cinq 
commissions dont quatre seraient présidées par les controleurs 
actuels ont été biffées. On a refusé au maire le privilège qu il 
demandait de pouvoir suspendre les employés «pii est accordé dit- 
il, aux maires de toutes les muni-'ipalités

Lundi, le 11 décembre, 1916.

les concessions do tarif accordées aux autres pays soient accordées 
à la Grande-Bretagne.

On propose la taxe directe sur certaines choses pour cré^r 
un revenu additionnel pour combler les réformes proposées dans 
le tarif. Parmi cette taxe il y a la taxation des terres non exploi- , , . ,
Mrs. sur tous lus r.-venus hu-.I.-ssus .lu *4,000, un MritW sur I ««r s.-i».l» « .-.Wr a I «rat 
Ivs grandes sum*ssions, »-t une taxe sur les profits, au-dessus de ('J 1 1 ' '' •' " "
dix pour cent, des corporation». .... ^ uZ'.T“e, rT /'!

Les représentants des fermiers préconisent la nationalisation a br-‘ »•, u- . a 1,1 im 
des chemins de fer et des compagnies d’express, que les ressources .La clause concernant la proteetmn ^ aenn der^aux | llali(mall,s m, affl.rmées que par baux à courts termes et

dont les outils sont volés sur les 
magasins d’occasion a été adoptée.

Le bill a été ajourné a demain matin

ON EN DECOUVRE DE PROPRES
DANS NOTRE ARMEE!

par ventes à l’encan; la publication de tous fonds de campagne 
politique, contributions ou dépenses a\ant ou après les élections; 
l’abolition du système du patronage ; la fran 'hise libérale aux 
femmes, autonomie provinciale complète sur la législation des ( 
boissons, y compris les manufactures, exportations et importa­
tions, et législation directe, y compris l’initiation, le referendum l 
et le droit de rappel.

PACIFIQUE CANADIEN
Changement d’horaire 

EN VIGUEUR DIMANCHE. 10 
DECEMBRE

Pour (K-tails. n'adressoi aux ap<-nl-‘.
IM KI APX IM S IUI I.PTS:

LA CRUTE RE BUCAREST N'EST
El

11 - I 15 S!-.lnrqur«.
IYI. Itell.Mum M25llult-l *> . idnio, ( nr.

I Suite de la première pajrc)
Le président Wilson vient de rendre un bel hommage à la sage 

politique de Sir Wilfrid Laurier, en invitant le C ongrès à s’inspi­
rer de la loi Lemieux pour éviter les grèves.

En effet, on voit dans son message au Congrès, qu’il propose:;
“Ln amendement au statut fédéral actuel qui pourvoit a la media­
tion, à la conciliation et à l’arbitrage dans les controverses sembla- - - - — — , . .
blés aux présentes par l’addition de clauses disant que, dans les ; Londr. s, 6 — La chute de Bucarest et de Ploechti. annoncée dans le 
cas où les méthodes d’accommodement, de conciliation ne réussi-| communique officiel allemand ce soir, n’a pas eto confirmee d autres souc- 
raient pas, une enquête publique complète serait faite sur les mé- ces. mais la position révélée par les communiqués precedent, allemand et 
rites (le chaque difficulté et devra être terminée avant qu’une gre- i russe laissent peu d’espoir que la capitale roumaine puisse Cire sauvée, 
ve. ou qu’un “lockout”, puisse légalement etre commencé”.

LIGNE

oil

\ucun communiqué officiel roumain n’a été reçue à Londres depuis ss

Minvirr, m «11» \rinr\i\ 
ni: vu.

PATAXl ........... ::a décembre
Cet amendement est la l»*ttl’(* meme de la loi Lemieux. On dimanche, mais les rapports officiels russes font mention de la retrnile dos S»our fret, taux - t détails! 'adres-

peut donc s’enorgueillir (le voir nos puissants voisina calquer leur Roumains devant les troupes ennemies victorieuses. Ln rapidité de l’avance 1 •'
législation sur celle que Sir Wili’rid Laurier a donnée au pays. des pouvoirs «lu centre semble indiquer que l’on n’a fait aucune Tentative ,

pour défendre lu capitale et que les engagements n'avaient pour but que
Les dépêches vous ont annoncé la mort du sénateur Ken-, an- retarder l’ennemi. .... , . 1——

cien président du sénat. Le parti libéral et le barreau ontarien thutt; de plocahti est peut être dune plus grande importance que
perdent en lui une personnalité. Bien avant la Confédération le celle de Bucarest. Plocahti est une jonction de chemins de fer et le centre "

: sénateur Kerr avait été appelé par feu Thon. Edward B.ake, ancien | ^ drifts huiliers «le la vallée Prahova. Si les Roumains ne réus-
chef du parti libéral, à faire partie de son étude d’avocat. Toute “ ‘Ftrum- les puits d’huile, les machines et les magasins d’huile,
sa vie, le distingué défunt fut lin ami sincère et d’un dévouement le* Allemands feront une belle prise. De plus, dans la vallée Prahova, ils 
inaltérable pour la cause libérale. Son passage à la présidence du so,,t sl,r la h*™ d« retraite d’une portion «le la seconde armée roumaine, 
sénat laussa un excellent souvenir et ses collègues de la chambre On croit <iue les Roumains seront forcés «le reculer jusqu’à ce qu’ils 

• haute eurent toujours pour lui une grande admiration comme un puissent acquérir une plus courte ligne entre les Carpathes et les bas 
profond respect, tant il savait pur son urbanité, et son charme, Danube, ce qui sera plus facile pour atteindre les renfort* russes.

, conquérir des amitiés.

L’électorat de l’Ontario s’amuse beaucoup depuis quelque 
temps des déclarations d’un certain M. McNaught qui accuse les 
libéraux de manquer de patriotisme et de loyauté à l’égard de 
l’empire.

Déjà les libéraux ont donné maintes preuves que les tories ne 
□nolisaient pas le patriotisme et la loyauté; la conséquence d’un

■BBEMB——

EXPLOSION DANS BRILLANTS 
LES MUNITIONS SUCCES

monopole .
tel avance de la part de McNaught a été tout simplement d’inciter 
la presse libérale et de ses lecteurs à démontrer qu’au contraire les 
faux patriotes et les déloyaux étaient ceux qui s’étaient accolés 
au pouvoir après avoir presque maudit l’empire, tel par exemple,pouv

j M. Blondin.
Ce bon B. Blondin se dévoue en vain à faire oublier ses “trous 

de balles dans le drapeau britannique”, il continue à avoir une fort ! 
mauvaise presse dans l’Ontario, et j’ai appris qu’il en souffre beau-

VINGT-SIX FEMMES TUEES PAR 
UNE EXPLOSION DANS UNE 
USINE DE MUNITIONS A LON­
DRES.

nistres.

DES SERBES
ILS S’EMPARENT DE PUISSAN- 

TES HAUTEURS DEFENDUES 
AVEC L’ENERGIE DU DESES­
POIR.

Salonique, 6. — Le com­
muniqué officiel de ce soir

Londres, 6. — Vingt-six
coup comme ses collègues du cabinet. Hier encore, il lui répugnait femmes ont ete tuees et envi- 
beaucoup à accompagner Sir Robert à son assemblée de Montréal ; ron trente ont été blessées
mais il fallut se soumettre. par une explosion survenue j dit:

Ce n’est pas non plus de coeur joie que MM. tasgrain et Pâte- . . _• j ; j J .... • ■ ■ •
naude ont assisté à l’assemblée du Monument National. On com- nier 8plr aan® une usine ae, II y a eu un violent duel 
prend leur malaise quand on repasse la carrière de ces deux mi- munitions, suivant une de- d’artillerie sur tout le front

claration officielle qui ajou-jde |»armée serbe, hier. Au 
te que l’explosion n aJjra ^ nord-est de Budimirtsa, nous

Dans ma dernière lettre j’ai fait allusion en passant à ces in- cun effet bien granu <*ans le avons pris, par un brillant 
ers 1909 ont fait sauter les écluses du canal Welland, rendement de la fabrique. assaut, des hauteurs puis

:0:
dividus qui v __ ,, ,

1 Les libéraux étaient alors au pouvoir. Trouves coupables, ces deux
j étrangers furent condamnés au pénitencier pour la vie. Démarches ;
sur démarches furent faites auprès des ministres du temps pour I A rDCUC nl| T W D
obtenir leur libération; les plus grosses influences des Etats-Unis 1 i»/l UHLif Li I/U V il 11
comme d’Angleterre furent mises à contribution, mais ce fut en | ^ EVITEE

Il fallut l’arrivée au pouvoir des conservateurs et de M. Do- Wj i _ I<H Kr*VP monnçan- sonniers".
herty au ministère de la Justice pour que ces deux bandits recou- u, «.'mph.vô* «lu Canadien-Noni a 1 — -------- «o:
vrent leur liberté. Ces deux hommes avaient pourtant commis un éU. évitée. Après avoir siégé tous les: nitj nAnrnT DADHCM
acte contre la nation: et ce sont ceux qui accusent les libéraux jours, pendant deux semaine», le bu- 1\U{;L|\1 DUi\l/IlIl
d'être des faux patriotes qui leur firent grâce. !

HOTEL ST. CHARLES
Sur )*• Imrd il«’ l'océan avfr vue su- 
jiorlM- «lo la fnnuujsp j)l;»Kt < t <1*‘ la 
pruiiu'nnile. le St-Charl*-« orcupi- un 
site unli|U<- p.'irinl le» lirtt« l.s <!•• vil- 

Ifitur»1. Il s'fst Fait une réputa­
tion .■iivlnhle pour h.i «'ttlÿino et t«on 
t<> r vire parfait. I*otiz«* étage* «te 
confort réel «A. l'èpreuxe «lu feu); 
proinennd» sur le Imrd «l«* la mer et 
Hnlons ensoleillé» ; e:nt «te mer dan* 
tous l«*s t).ilit-' , or«'ln*Stre d<* 
tes. OanHe* «le r< >ue*t .I*-u «le «rolf. 
Hrm liut • 1 te envoxec par la p««ste.

\K\\ I.IN-II\im:s CO.
ATLANTIC CITY. N.-J.

1910, en eut venu ù une entente par
Les élections sont proches, quin qu’on dise dans les cercles mi- laquelle les employés recevront un | Continuant, M. He 

istériels et une preuve entre autres ce sont les préparatifs des plus fort salaire et «le» concessions jeune homme «loit s«» d
substantielles «lanu les conditions du'1 *—* — *-------

samment fortifiées que les 
Bulgares et les Allemands 
ont défendues avec l’énergie ^ 
du désespoir. Nous avons ; 
pris un grand nombre de pri- LA BANQUE D'EPARGNE DE LA

CITE ET DU DISTRICT DE 
MONTREAL

AVIS est par le présent donnl 
qu’un dividende «le «leux dollars par 
action sur h* capital «le cette institu­
tion, a été déclaré et sera payable à

matériels
bleu» ici. Il est question du choix d'un candidat ranadion-lran^ais ^ ^ ^ bur nu ^ ,.ond|i„ti,111
ici. On se dispute entre MM. Blondin, Napoléon Champagne et le l>tait p^iaé par k. L. Taylor, C.R. 
Dr Chabot; M. Blondin voudrait courir sa chance ici; il ne veut i.es autres membres sont MM. Wm.

Crtiss, ancien surintendant «les usines 
du C. H. R-, ici, représentant le C. 
N. R., et i)avid Campbell, représen­
tant les employés.

(suite do la «lernière page!
nnott «lit «me le •n

plus retourner dans Champlain; seulement MM. Champagne et 
Chabot ne veulent pas de lui et la bisbille est dans le camp bleu. 

C’est un bon présage pour nous.

QUITTE
ATHENES ET S'EN VA AU PIREE

Paris, 6 — Un® dépêche «le l’agence Havas «l'Athènes, «lit «iuo tout»' la 
colonie française a quitt«' la capitale greniue, hier. Les colonies étrangères 
occupent tous le» hôtels du Pirée et plusieurs se sont embarqués sur des 
vaisseaux dans le port.

“Athènes eut assez calme,” continue la dépêche, “mais lu population est 
beaucoup impressionnée par l’exode «les étrangers et dans un grand état 
d’nnxieté. Les arresUitions des supporteurs «le l'ancien premier ministre 
Vônizelos continuent ainsi que les recherches dans leur résidences et l'organe 
vénizéliste ne parait plus.

“Des barrières ont été élevées dans l«'s rues et elles sont gardées par 
«les troupes régulières «le royalistes augmentées «le volontaires. Les ambas­
sadeurs allies s’occupent «lu départ «le leurs compatriotes.

“Des partisans «le Vénizélos i»*1* etc arrêté» par de» officiera de la gar-
maoa aldtiJK Au reaerviatca.”

demander s’il fait 
bien tout s«tn devoir envers l’état. H 
dit le souvenir moubliblc «ju'il a rap­
porté du front.

Une voix — Pourquoi n’y êtes-vous 
pas resté ?

M. Bennett — Pourquoi n’y êtes- 
vous pas allé ?

Une v«»ix — N’ous vous suivons.
(’orne le chahut redouble, M. Lud- 

g«'r (îravel demande à rassemblée d’ê­
tre plus calme. “Il ne s’agit pas d'une 
assemblée politiqu», dit-il. car si c’en 
était une, on ne me verrait pas prési­
der.

Un calme relatif s'établit alors. M. 
Bennett demande qu’on lui pose des 
questions, si on le desire, ajoutant 
«ju’il y répondra. On se lève dans la 
galerie, mais M. Bennett e«intinue 

: imperturbable. Avec une certaine élo- 
! quence, il «'xpose l’objet de la com- 
i mission du Service National, «iui con

'son bureau principal, à Montréal, is 
et après mar«li, le 2 janvier prochain, 
aux actionnaires enregistrés le 15 
décembre prochain, à 3 heures p.m. 

Par ordre «lu conseil «le direction.
A. P. LESPERANCE, 

Gérant,
Montréal, le 27 novembre IlUt».

209-7-21

PROVINCE ME yt’EDEC, Mlftrlct ds 
.Montr*V,I. «'(M U SI I'IIItlIMMtK.

K<'-Kin;t •M t'uismal-
*<111*. «1» M l- i t «t «listrict «li A ontrénl.
«^JlnlIN»* «omni unr en l»l«'ns tlo i 'hiltsa1 ni'im-t • « m 1 !n\ ' ri vil «lu in«‘ me lieu.
«litnient autor .T «-sfr CTI J II si lee.
(Iciiiatol •ÎVSSC. va l«' «1:1 l'hlti 1 »u«|Uet -t««, «K’fr lll«■llr. l'n* .u'tlon en K. >;» ratioa
<1«* t> 1 «Ml H ' 1F Ins 1 it u- »• en rett •• cause.1«» 3n ii<lnt>re 11> 1 «; Mont r( ill. ■JS ll«>-
\ «-nilire iî»h:.- pi :i.i.i:t!Eh. 1. : rot u-
NEAC. REAf JE • .M MEK< ■n U, avo-
«•aiM «li» la «trinniHli

?i>3 -1 « -51-2»
- - —

.................................au c0l-lt lj0 |a vje> m Bennett dit
1 cerne non seul ment la «luree de la u«jj S1.rait moins élevé si le peupla 
1 guerre, mais la grande période de do-1 ^ , lt rnoins tle iuxo.

Les i’iluies Uc oou«l guéris- 
sent toutes les maladie» de ro­
gnons, aussi rhumatisme, mala­
die de Bright, «liabète et mal de 
dos Le cliche ci haut est un mo- 
dèlc «le la boite.

pression economique qui suivra. Il de­
mande instamment à tous les Cana­
diens de 16 à 60 ans de répondre aux 
questions qui leur seront posées. La 
commission dcmamle la coopération 
«le tout ce qui est canadien. Elle sol­
licite les suggestions sincères afin «le 
pouvoir mieux poursuivre son oeuvre, 
('eux «jui veulent que les conditions 
soient meilleures en Canada ont le «le- 
voir «le répondre franchement, durant j 
la première semaine «1«> janvier, aux I 
questions qui leur seront posées suri 
les cartes qu’ils recevront. Touchant]

deploy;
M. Ludgcr Gravel annonce ensuite 

ln fin de l’assemblée. 11 demande de 
chanter “O Canada”. La foule en­
tonne avec enthousiasme l’hymne na­
tional. Mais elle ne se sépare qu’a- 
près nv«»ir réclamé en vain un dis­
cours des h«'ns. Blondin et Casgrain 
qui, suivant le programme, devaient 
porter la parole.

.1#

l
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LE STEEL OF CANADA LES TAUX D1NTERET TORONTO ETAIT
TOUJOURS LE LEADER DECLINENT

----------- »
ACTIF ET FERME
—

TRANSACTIONS
IMMOBILIERES

CETTE VALEUR A ETE LA SEULE L’ARGENT A DEMANDE A BAIS- LE STEEL OF CANADA A TOU- UNE VENTE DE $18.000 SUR LA
A FAIRE PREUVE D’UNE CRAN. 
DE ACTIVITE — LE BRAZILIAN 
ET LE TORONTO RAILWAY O. 
BLIGENT LFS BAISSIERS A 
SE COUVRIR—LE IRON POWER 
A 40.

CHE 87 3 4 A TORONTO — LA 
PLUS GRANDE PARTIE DE LA 
LISTE ETAIT EN HAUSSE—LE 
DOMINION FOUNDRY A 263.. . .

RUE WURTELE A 
GA

HOCHELA-

QUARTIER HOCHELAGA
Hue Wurlule. bûtihaea, Nus 201 à 

223. lots 14K-1050 à 1061. terrain 76

SE A 5 ET 3 P.C., A WALL 
STREET — LES VALEURS AME- 
RICAINES SE RELEVENT—LES 
VENTES ONT DEPASSE UN 
MILLION DE PARTS

Toronto, f». — Ixk transactions do x pjejg. Robert Neville, jr., vend à
New-York, fl — La déclin des taux Steel of ( umula ordinaire sur 1 artif j#.an Rrunetti, $18,UU0 — K. R. Dé-

N’eut été l’activité du Steel of Ca- d’intérêt sur l’argant à demande u et ferme marché d'aujuurd’hui, ont caryt N. 1*. (1U1Ü).
na<ln, hier, la liste locale aurait été causé une certaine activité aur le atteint le total de 8,280 parti», cette ------------
txcesftivemêiit terno# car A vrai dire, rawrché, Hu|our(l'hui9 bien lo ^ t^mrhant ne^ HVILLE LACH1NE

Rue St-Joseph et flème Avenue, 
bâtiRsea, lot 764-126, terrain 30 pieds 
de front. Jean-Baptiste Martin, vend

le public no s’ost intéressé qu’à cette mouvement des valeurs ait été à pei- , 3-4. Après une ouverture à 86, le Steel
valeur ainsi qu’au Dominion Steel ne régulier ou uniforme. Quelques monta constamment. Il y eut de lé-
Corporatlon. Durant i’après-midi, le valeur» faisaient face à une asses irères fluctuations mala la tendance „ ^ M
Brasilian et le Toronto Railway ont forte preaaion. Lu taux maximum aur était généralement à la hausse. Il fer- de front. Jean-Baptiste Martin, vend
créé une sensation en montant de plu-' les prêts à demande était de 7 pour ma à Hfl 8-8, un iram de 2 points pour à Dame Napoléon Martin, *18,000
sieurs points. Inutile de dire que ceux cent, avec une xnimlu abondance lu Journée.^ ^ ,4. _ tX x N* P* (U16)*

d’offre» et plus tard à 6 pour cent et r “ * xqui s’étalent inirupés sur ccs deux 
valeurs se sont hâtés do se couvrir.

Le ton général du marché était 
semblable à celui des séances précé

Les parts de priorité montèrent
102.

Le Dominion Iron était ferme aus­
si et clôtura à 74 5-8.

Les Russell Motors étaient fermes. 
Le stock ordinaire monta à 114 et

en fin de sèaneo à 3 pour cent
La baisse des taux a été attribuée 

à un arrivage considérable d’or du 
dtntoH. Tous les habitués de la lîour- Canada, la somme totale de $17,111)0,-
so prédisent que le Steel touchera le 000 étant arrivée Ici et à Philadel- ^ ,
pu>»■ avant lonjrtoir.ps, aussitôt que le phie. Une fortp somme d’or arrivée ferma ù 113, un Kuin de 5 points tan-
conseil d’administration annoncera de Russie et distribuée aux banquiers dis que les parts de priorité monté-
que cette valeur paiera un dividende contribue à rétablir les taux à leur rent do quatre points à 134 et fermè-
ré/uli.T de 8 pour cent. chiffre normal. 11 est à peu près cer- rent au maximum.

1. » demande du Steel of Canada a tain maintenant que le rapport hob- Le Steamships ordinaire déploya 
■ té considérable dés le début de la sé- domadaire sera favorable. une grande fermetc et monta d’un
unce, mais le prix a été lent à mon- Le mouvement des prix a été favo- demi-point :i 41 1-2.

b. Loh voies ferrées de prix infé- I.e Cernent était en
ms de 86 1-4 rieurs ont monté tandis que celles de fraction à 70 1-2, 
hiffre, il s’é- première qualité ont décliné. La ré- suite à 70. 
ix qu’il tou- 1 rente demande pour le Rock Island, Le Dominion St

ter. Il ouvrit a 86, marqua 80 njtrè» râble. Les voies ferrées de prix 
une dizaine de transaction 
à 8.) 7-8. De ce dernier chiffre
’eva ensuite à 87 1-4 prix qu’il tou-1 rente demande pour 
chait à midi. Durant l'après-midi, il Lake Erie and Western, Wheeling et à 203. 
évolua entre 87 1-2 et 87 1-4 et eîô- Lake Erie, Chicago and Alton, Min­
ium forme à 87. Plus de onze mille 1 souri, Kansas et Texas, Wabash de

priorité "A” «t “B”, Toledo, Bt-Loui»

* 71i pieds. Kelly Shu^ar, vend à J. mais il déclina en- Cohen' n5(000 — J. À. Théoret, N.-

QUART1ER LAURIER
Avenue Hôtel de Ville, bâtisacs, 

Nos 1309 à 1311, 1-2 Nord 137-280, 
terrain 21.4 de front. Isaac Kappe- 
port, vend à Isidore Goldman, $3,000 
— J. A. Hamelin, N. P. (1916).

Rue Alma, bâtisses, lot 10-1738, 
terrain 2f> x 72 pieds. Harry Saton et 
al, vendent à William Bretman, $1,- 
600 — J. Proulx, N. P. (1916).

Rue Alma, bâtisses, No» 634 à 
640A, lots 10-1489, 1490, terrain 50

Steel Foundry déclina

parts changèrent de mninfl.
STOCKS DE MONTRAI

I.e Dominion Iron a quelque peu and Western et Southern Ry., était 
attiré l’attention et bien que peu ne- bien soutenue. I! y avait une nccu- 
if. il s’éleva de 73 1-2 à 74 3-4 pour mulation de commandes, 

clôturer à 74 1-2.

à 11

Comme catégorie, les pétroles ré- 
l,o Socia fit un gain de deux points pondaient assez bien à la reprise dos

0»«»i»ur«i mrtsii «ont fonrnl» |.sr !• 
umlimn l>rniifnn A Ouitulr. Vu» l»5 e» 

r«n- s(-l''i-amM.U>Xii«leri

P<ètroles brute et les sueres étaient en
Eu Smelters était peu actif de 89 hausse avec American Woollen, Corn

’-‘J i\ 40 et le Dominion s’est mainte- Products, les Gaz, Western Union et
r.u ô 19*» 1-2. Le General Electric plusieurs autres spécialités, y com-
était à 120 et 120 1-2 et le Canada Ce- pria Owens Bottle avec un gain
ment n’a été l’objet que de quelque» maximum de 9 1-4 points,
ventes de 70 1-4 à 70. Le United States Steel a encore vu-

1-2. Le Wayagamack n’a pas paru \Cfi transporta maritimes, 
sur la cote

Atlantic
Gulf and West Indies monta de cinq 
points au nouveau record de 132. To­
tal des ventes, 1,075,000.120.

Le compartiment des transactions .................
était en hausse. Le Brazilian se ven- i tal des ventes, valeur 
lit de 18 1-2 en ouverture et dans l’a- 575000.
près-midi, il monta de 44 à 46 1-4. | ’ _______ _
(’ette valeur était offerte à 47. Une 
veine de cinq parts à 16 fut effec­
tuée en fermeture.

Le Toronto Railway s'éleva de 73 
1-2 à 79 et clôtura à 78 1-2.

Le Quebec Railway marquait de 
43 1-2 à 43 3-4 et le Detroit 110 1-2.

Le Civic Power clôtura à 82 et le 
Steamships 10 1-2.

Les emprunts de guerre canadiens 
étaient fort actifs de 98 7-8 à 99 1-4.
Il s’en est vendu pour $139,700.

Le Tram-Power s’est bien vendu.
De 39 il monta à 40 et clôtura à ce 
prix.

au pair, $5,-

STOCKS DE. NEW YORK

rm ronr« iiiiuk *ont fourni» pnr la 
mnU.tn Hrnm-nu .V llliptll», !\'o« ri 
1*7 mr St-KranvoU-Xh* ier t

A nu-.-1 iroldcp.......................... •4 22%
M 1 P'Irhlnk «Mt I' . . 60 55
Hr a 7.1 Han T L. A r 46 16%
i'a n l'ar Ai F’ry (’0 .. .. 44% 43%

do pref .. .. 83
f’a n * 'ement. . . . . . . 7i) 69%

do pref ..........................
('otton*.........................

95 94 %
T*an 63 60

do pref .................. 82 81
G.-i n. < 'onverters................... 45 43
fan. 1i’on. Uuhher.............. 105
f’aniida ForiflnKS................. 222
l’a n. Gen. Klectrlc.. 120
l’an. l'acif le 168 16*%
(’an. 1 .ncomot 1 ve 50
f ’;i n. Stfom Line».. 42 41

do vot inn t rust . . 38 1».
do pr.-f ....................... 95 92%
do lie h 80 79

< ’on. Min. A- Smelting;. 40 39%
, 1 Investment KJ 81%
l'rornn Itemerve 14
1 •»» 1 ro It 1 Tiitled Ky . .. l 20 119%
f >om. Itridge............................ 199 195
1 loin. 1 ’antiers . . . . 20
1 >0111 Iron pref .................

Steel f’orp..................
96

1 mm 74% 7t%
l iom. Textile .. K* 85

QUARTIER MONT-ROYAL
Avenue Maplewood, bâtisses. Iota 

28-327, 328, 28-323-4, 5. Dame Jo- 
seph Gariépy, vend à John Fleming 
Woodcock, $8,000 — S. J. Boileau,
N. P. (1916).

QUARTIER ST-JEAN-BAPTISTE
Rue Rachel, bàtisHes, partie S.-O. de 
10-32, partie S.-O. de 10-33, partie 
S.-O. 10-34, chaque lot 24 x 24 pds. ! 
Le Shérif de Montréal, vend à Alfred 
Maisonneuve, $7,825 — (1916).

QUARTIER DELORIMIER
Rue Bordeaux, bâtiases, lot 161- 

1029, terrain 1,876 pieds. Joseph La- 
palme, vend à Mlle Albini Noël, $7,- 
500 — O. Desautels, N. P. (1916).

100 h

VENTES HL’ l.’AVANT-MIIU

Ynleurn Ordlnairr*:
Hrnzilinn Sn « 43 1-2. 100 A 43 3-4 

43 1-2. 15 A .'8 3-4.
('nn. Steamship -2fi A 40 1-2.
• "ivir Investment 23 A H2. 72 A 82, 112 à 

82. 2Fi à H?.
Queber Rv ion A 4* 1-2. 2R A 43 t-4. 20 A 

■13 1-2.
SliBwiniirnn 1 A 184.
Toronto Ity 20K A TR.
Anio» tr, A 28.
Cnnndn ('nr 28 A 44 1-2.
< a muta frment 175 A 70 1-4, 120 à 70.
<'an PoririnB* 25 ù 120. 
fan. flen. Kln- 10 A 120 1-2. 50 A 1*0. 1« 

' 120 1-2.
Consoi lilatrd Smelting 185 A 39 3-4, 16 a 

30 1.2. 25 A 30 7 H. 55 A 40. 
tV>m. ttridge 10 A 195 1 2.
Pom. Steel Corn. 70 A 78 1 2. 100 A 73 3 I 

10O A 74. 150 A 7•*. 1-2. 50 A 74 3-8. 26 à 74 
1-4. 130 A 74 1-2. I4'i A 74 3-4. 50 A 74 1-2. 
105 A 74 3-4. 20o A 74 1-2. 150 A 74 8-8. 435 
A 74 3-4. 110 A 74 1-2.

Rinrilon Par"»r 10 a 141. 5 A 142.
Srotla 50 A 146 3-8. 100 A 116. UW A 147. 

16 A 146.
Smart Woods 1 A 52.
Spanish River 100 A 20 B-*.
Steel Co. of Can 540 A SB. 20 A 86 1-4. B5 

A 86 1.8. 110 A «T. 1-2. 25 A 86 1-4. 205 A 85 
1-2. 125 A 85 3-4. 5o A 95 6-H. 220 A 86 8-4. 
100 A 85 7-8. 225 A 85 3-4. 38ô A 85 7-8. 60 A 
86, 25 A 85 7-8, 140 A 86. 26 A 86 3-4, 26 A 86. 
50 A 96 7-8. 50 A 86. 26 A 85 7-8. 65 A 86. ICO 
A 86 3-4 310 A 85 7-8, 25 A 86, 25 A SB 7-8 
560 A 86 225 A 86 1.4. 50 A 86 3-8. 525 A 86 
1-2. 10 A 86 5-8. 590 A 86 1-2. 100 A 86 1-4, 20 
t. H6 1-2. 50 A 86 1-t. 25 A 96 3-8. 8«5 A 86 
1-2.21" A 86 3-4. 60 A 80 S-8. 205 A 96 1-2. 100 
H 46 5-8. 76 A 86 1-2. 1" A 86 5-8. 350 à 86, 
3-4. 10 A 86 7-8. 100 A 96 3-1. 110 A 36 7-9. 50 
A 86 3-4. 90 A 86 7-9. 180 A 87. 106. A W, 7-8. 
190 à 87. 150 A 87 1-4, BO A 87.. B A «7 1-4. 
'.26 A 87 200 A 87 1-8, 10 A 87 1-4.
Érop-nr-. d* Guerre»

I DomliPm FVhAanr# en 1825 : f70oo A W 
7-8Krhrfnnoe «m 1991 : 11000 A o« 3.4. fiono 
A or, S-t. IBOO A 98 7-8. *8600 A 98 8-4. *500 
X 0» 7-9. *25000 A 98 B-9.

PrirUégieM •
'.'ni.uda Cement 6 A 94 3-4. 17 A 05 

an. SG-amshijr -25 A 92 1-2, 22 
;■ A 02 1-2.

t)-m Cool 2 A 98. 2* A #6. 
lilliiols 5 A 90.
Oî-üvle 1 n US. 3 A U1 
She”. William» 9 à 99.
Steel f». '-f Can OB a 100. 25 A 100 1-4 

tU a 160 1-4, 10 A 101.
Okügationa :

Cat.a'1* l'erirnt - $1000 A 99 
Dont. Iron $5000 A 00.
Qttehrc Rv -f*000 A 71.
•tri»l Crt. of c’ait Cî"0 A 94.

Rar.qura t
,'<Tm*ti*T'cc 1 ."i 1*5 1-4, 10 à 1S6 1.2. 
iU»»A 6 à 212.

''’rsTEs fie i/APRrs-Minit

Viemr- Orétraim:
LrarüiAn 50 A 4.1 1-2. 30 A 43 5.8. ?0 A 4'..

10 n 4*. 1-4. 2' 9 14 1-2. 85 A 44 8-4. 35 A 45.
?B A 26 1-4. f. » 46

Car. *t*«nHihi|» l" A 43 1-2. 
f.'lvtr Invi-itmmt 125 A ‘■2. 
ftattoit 25 A 119 1-4. 15 A 119 1-2.
Oae'^o Ry 90 A 4*. 1-2, *5 A *3 3-4. *60 h 

49 1-2.
.Stviw.nùreu 10 A 181.
Ttm-'fito Ur 1" » "1 t.l, 75 A 75. IA a 76

1-7. 10" n 7 ‘. 5 A 78 O .. 77 1-t. 95 A 79. 15
j. 78 1-2, 60 « 79. 110 4 79 1-2.

\r.te.i N ilde,. 6 1 1 1-2.
Caroda FVr’i-tt 170 0 7"
<’.T'K.lr.t*1 Serrlti-’i- H « 4 '. .. 4 39 1-1.

:» n to .\ : 3-t. v A 4r, " k u.i ;t-4.
Tli-ni. ÜriC** 5" h |0." .
Dote Sted *-f 150 . 7 1 * ». -fO a 74 1-2. 

t * '.4 3. ;r. a *4 i *. j< ft 74 1-2. 50 A 74 
f. .8 10 71 3-4. ?»(, 1 7! !•*.. 10 A 74 3-4. 17F. 
A 74 1-2.

Rio,ilfttl t‘ir»r S ft 1 t2.
Smart \V. .'0 A F-,.
vuanv-'n Hiver 3.. ft 2 • :‘-4, ?5 i< 21 1-2 
sa.l c.». f Can 173 A 97 1-A roo a 87 1-4. 

76 A «7 9-8. 6" A “7 1-4, 16 A 87 1 
87 3-8 126 87 1-4* 46 A < 9-8. 4?*. a 17 1
ta; A 87 1-2 ?F. A s: 1-4. 170 A 87 1.2, 17 A 
87 1 1 1 A 87 1-4, 41F, A ‘ 1-2. ‘O ft -* 7-8.
41» à 7 1 -î Bf A 87 3-9 rtofi a t” 1-1 125 ,
‘7 ’-H 66 h -T. 10 A * 1-9. 125 n 87. 5
v: 1-4. 75 • 87. 50 n «7 t.4. 25 A 87 
F.mnrnnt ,lr liuerrr :

J-. '-li|l!..n -» •• <• ■ M ' T 8.5.' t-’l H
f. 5. Jf," ■) ■ • » 7 t. *10" A <*■>. *.‘.<i0 A ‘i9 7-*. 
>2>)0 A •••*. - i. «'«StO rt 09 3-4. II.-

,f"0 A 9- 7.r. SI '0 A «S ; l.
I>liA*rv- • en 1026 : S2'00 A 9® 7-8. floOO à 

18 8-4. ?30f> A 90 1-4. *'000 h 08 .9-4 
Prélrrrnlltllo» t

Canada Carient 10 A 97.,
Cnn. St*nm*hip -3 A 93.
WnrrAn'* B à u5,
Steel Cn. Can. 35 A 10S 

• thMçatlena s
Car R'tiiSer 8105.0 a 03. 
r>"m Cnttm *!f>0, 4 09 1*. $1007

Allis-'-hitlmer!» .. .. 
Atchison ....
Am. Hrnt Sugar.. ..
Ai", «'an ..............
Am. < '.» r Foundry. . ..
Am. I.<»,'<• . .............
Am. Smelter...................
Baldwin I-<*c“. . ..
B:iltlm<*rp .A .....................
Bethlehem Steel . ..
B T II................................

j r?. p. k..............................
<'1111 for n la Petroleum 
t’entrai Leather.. • •
t’hes. Ohio..................
Pol. Fuel Iron.. ..
<’rucible Steel..................
Fri- ..........................
• •entrai .Motor» . ..
Great North, tire .. 
Great North., priv.. 
InterboroiiKb, priv. .
tll. (’entrai.........................
Mexican Petroleum.. 
Maxwell Motor».. .. 
Missouri K. A- T. ..

, X». Pacific.........................
N V. c......................................
People’» Gas...................
IteaihiiK.............................
Ilep. 1 rôti Steel . .. 
Pock I l;i n '1.................
Uuhher...............................
St. Paul.............................
S'lutharn R> .. .. 
Southern Pacific.. ..
Studebaker.........................
Third Ave Hv...............
t'nlon Pacifie..................
l'ta h Copper...................
Westinghouse K^etrle
I ' S. St «‘el.........................
Willya-t iverland

:0:-

Ofl
35'4 

lofit, 
. 100% 
. 62% 
. "7 >9

8!*
II"1*
"JH 
8 6% 

610 
. 85

107 
27% 

109% 
70 1-4 
57 »- 
86 5* 
37% 

750 
117 7% 
117% 

74% 
107 'a 
pis >.. 
73% 
1"%
I 9 d», 

10SI4 
56 -H 

t (IK 
110% 

XK I-
3 8 '4 
66 1.4 
!'4>, 
20 f 4 

pin <H 
11 s 1 a 

fin147%
126%

63
126
37

Dent.
; »

P'5 1 »

GooilwIttH pref.................
U ill fax I îleo. Py.. .. 
PI Traction pref.. ..
Faur» n t (de ...............
Fake of Wood» . 
Mad lonald Co. . 
Vlai'ka) ...
Maple l.eaf Milling..
Mont, t’otton»...............

do pref..........................
X. S. Steel A ( 'oal. . . . 
(•Kilvie Milliny;

60

901* 
211% 
133 

14

112%
BS

147 
I 15

185
90

20K
13%
85

102
146 
1 43

NOTRE-DAME DE GRACES
Avenue Marcil, bâtisse». Nos 186, 

188, lot 176-52, terrain 26 x '.)() pds. 
Joseph Lecavalier, vend à Thomas H. 
Onslow. $5,800 — K. H. Beaulieu,
N. P. (1016).

Avenue des Chênes, lots vacants, 
lots 148-631 à 635. West Valley Lanu 
Company Limited, vend à François- 
Xavier Clouthier, $6,567.83 — J. C. j 
Barlow, N. P. (1916).

Un cadeau de $8*22 !
Ç Aucun cadeau de fin d’année ne saurait avoir plus 
d’utilité réelle que celui qui économisera les pas de votre 
femme et ceux des membres de votre famille.

ç Un Téléphone d*extension, placé n’importe où 
à l'étage supérieur, et relié à l'appareil principal installé 
à l’étage inférieur, évitera la nécessité de monter les 
escaliers—vous aurez toujours le téléphone à proximité, 
quel que soit l’étage où vous vous trouviez.

<1 Aucun frais d’installation à 
débourser. Le loyer de l’appareil 
est payable à chaque trimestre.

Commandez dès aujourd’hui 
et l'installation sera faite pour la 
Noël.

La Compagnie 
Canadienne du 
Téléphone Bell

206 l-6-S-tl

ét 1 VfiMiiinn.. 74
77 % do pref 85
911 % IT-l.-e Hros . .. . . 125

117% Qlte he c 1! L. H. /it V. . 43% 43 %
RIordi ■ n I’nper 14 2 1 4 1

X« »... S m a r t Woods. . 52
610 flo Tiref . . 86

H5 8 *i « r William» pref 98
11>7 Span ifih River . . 21% 21%

pref. . tifl
lux V, Ste«-I 11'0. of (’anadn 87% 87
70 % do firef 102%
57 \ Toron lo Ry . . . 78% 78%
Hli % Took» Mro» 22%
37% ' do pref.. .. 82

75o WayaKamack . 104 102%
117 % 
I 17 N, 

74 
IH7 
109 

75%
l

21 % I 08 
56 x, 

lus
IPC, 

X s ft,
2® ij
94
30 % 
99% 

121 
50% 

1 16 % 
126% 
63

126%.
37*.

IIAXHI FS
Merchants . 
M n Isons 
Mont tfiil 
Xov.i Scot i»
( m t u w a . . . .
Royal..............

170
184

202 %
214

182

QUARTIER ST-DENIS
Rue St-Ilubert, bâtisses, Nos 2468,

2470, lot 7-365, terrain 25 x 109 
pieds. Isaac Bosenzveig et al, vendent 
h E. Joseph Laurendeau, $5,000 
G. L. Marsolais, N. P. (1916).

Rue Beaubien, bâtisses, Nos 119 à 
127, la 1-2 indivise de 10-1444, 1445, 
terrain 45 x 100 pieds. Léon Mon- 
goon, vend à Dame Alexandre Mon- 
geon, $6,700 — J. E. H. Lesage, N.- 
P. (1916).

CITE OUTREMONT Londref, «. Z u Cour d'appel .
Avenue Outremont, lots vacants, rendu jugement hier, en faveur de la 

lots 35-43, 44, terrain 4,599. Adélard Banque de Montréal, dans lu désor-

LA RESPONSABILITE
DES BANQUES

LA BANQUE DE MONTREAL GA­
GNE LA CAUSE BANBURY. — 
LES DECISIONS DES COURS 
INFERIEURES SONT INF1R-.
MEES.

Charles Miller, vend à Charles 
ouard Gravel, $5.000 — J. L.
rouard, N. P. (1916).

Ed-
Gi-

The Merchants Bank
Etablie en 1864 Of Canada Bureau-Chef-Montréal
CAPITAL PAYE................................................................ $7,000,000
FONDS do RESERVE et BENEFICES aon PARTAGES $7,250,904
206 succursales et agences en Canada, de l’Atlantique au Pacifique. 

FINANCES ET AFFAIRES DE BANQUE EN GENERAI. 
Attention spéciale à la collection.

Département d’Epargne dan* toute* le* succursale*

97%
82

BOURSE DES MINES

Cour* fiiurnlN pnr In Mlil'.on llrynnf. 
*1 u n n .V 4'o., me »nln l-f'ru nçoln- A u- 
»lrr. «4-89, Muntr>>*].

Offri-,
Adanite..............................
liftlly.............. .....................
Riavrr . . . ;................
(’hftmhrix I ••riftnd 4 I
Crown Ro«rrve..............
I uater ................................
K*rr lake . ................................. 4.75

.'J7%

.46

.43

.116

Demn mie.
SI
n? i .

Lfi R'VIr........................
MrKinpley [>*rno:h
Nipixiuiw...............
Ouhir..............................
Hi ten- ni l »l:e .. ..
S.*n*?c« S'.porior .. ..
•••ilvrr Lrii''.................
Terni «knir.inir................

l£ 3.4. Tr.thewf}' ..................
Viumum OU Æ: '.hi»
Wettla'lfer..................
Hi.rgr*v< ■...............
KlrkluMl I.ftke .. ..

.55

.63
‘J.'i'i

.13% 
• 17%

.02 %

.10

.19 
• I.'*

.46* » 

.22% 

.46 

.••7 
5.06

.64 
9.16 

• 18% 
.29
.03

.25
1.25
.13
.19%

■ ê

OI»I.IGATIO\«i
<’an. F’enient. 1%............ 97%
• 'an. <’ar & F'rl. . 96 \
• 'an. Converter». 6rV.. ..
• 'an Itubher.ii '4-
l'iolnr» Uiiinfi». fi G 
Kni|irunt Ur ituerre 1925. 98 *,
Kmprnnt Ue auerre 1931 ‘.*8%
Lake of Wood», ioô 1
t,nurentl<te, .... 101
Mont. J’ower, IS''»».. .. 96
Mont. Tram. 5rir .... 92
Penman’» l.td.. U'.r ... 81 %
Price Bros., fiGi. .. .. sfi
Klonlon Pui>«r. •'>r, 99%
Steel Co, of Can., 6% . 96
WayaKamack. 6% x9% 89
tVInnliieg Klec., 5%.. .. 94

HOItS-I.lMTK
niVKKS

<’an. l’nit pref................... 35
Laurentide P. Co. l.td 68
Mont Train Ai I’ < ’o . . 40
Sherbrooke Ky P. Co.. 14

THAX»\4 TIO\»
AVANT-MUil

Train. Power—26 A 39. 1« A 39. fin A 
39. lut) A .19. 35 à 39. 16 a 39. 3*%.

APHK.S-.M1I>!
Tram. Power 25 A 39%, 15 A 40, If* A* 

0 4. 25 A td. 25 A 39%. 25 A 40. 60 A 40, 
100 & 40. 25 A 3VV 76 A 40, 75 A 40. Fj A

QUARTIER ST-GABR1EL
Rue Charron, bâtisses. Nos 34, 36, 

partie de 3167-146, partie 3167-145,97 V» !------- 7 - i t, . , „ v i-nt- ucviftiun eau cuiiaïueice i oui-•
9ii, | terrain -9.4 x 8( pieds. I nnn'l ur- tr^s importante ici, puisqu’elle in-1 
98% | ne, vend a Edgar G. Eanian, . 1,4 0 fjrmi? ce|ie!i cp. deux procès par jury, 
03 | ( «nieron, N. I . (11)16). dans les cours inférieures et détermi-!

mais fameuse cause Banbury. Le tri 
bunal a été d’avis que M. Galletley, 
gérant de la succursale de Victoria,
C.A., n’avait pas le pouvoir de lier la 
banque et n’était pas tenu en devoir) 
d’aviser un client. I*a banque n’avait 
fait preuve d’aucune négligence. I i:apltal eut1»rem*nt pay)1, f l,OOO.O0O. $'o«d* de rfaerve. 91,000,000.

Cette décision est considérée com- m hfai nim-KiTKi nai
Sir Vinrent >li*redlth. Itnrt., Prfiildent.

Sir II. Muni 11 kut' Allnn, C.V.O., Vlce-I*réaldrnt,

THE ROYAL TRUST COMPANY
Exécuteurs et fidéi-commissaires.

ne los relations entre les banques et ^
VILLE MONTREAL - EST leurs clients ainsi que la responsabili- a! n.’iVriiVi’hîî«iir.

Rue Broadway, bâtisses, lots 00- té des premières. J- V,h"n,,Le',.!2’
224, 22.V Joseph Versailles, vend à Cette cause est l’une des plus im- 11. Gord"."
Ildaige Laçasse, $3,260 — J. E. Co- portantes plaidéei depuis quelques
derre, N. P. (1016). ^u-s Duts du litige sont les suivant»:' m ilKW KT v»rTK8 l>K M hktk POI 11 «K' OT* ,

En 1912, la capitaine Banbury visita 107 RUE SAINT-JACQUES...........................MONTREAL J
le Canada et fit plusieurs placements Succursales: Calgary, Kilmonon. ottuwa. QuAhee, BAglna, Salnt-Jemi, N.B., ’

Saint-Jean. T.X., Toronto. Vancouver, Victoria. Winnipeg.

lion. Sir I.omrr Gouln,
K.f.M.G.

K. II. GrernNhleldii,
4'. K. lloMini.r,
Mr U. 4'. Mnrdonald, 
Hun. H. Mnckny.
A. K. Hull. GY-rnnl.

Herbert Mol*on.
I.ord ShnuKhneMMy,

H.t’.Y .O.,
Sir l.’rederlrk

\\ llllnnia-’l ny lor. 1,1.. I).

VILLE MONTREAL - NORD
Boulevard Gouin, lots vacants, par- st, rendit à Victoria. Comme il 

-9:1 104-12, partie 104-1, partie avajt un(> lettre d’introduction de sir
104-2, terrain 1,7L0 pieds. Joseph Edward Clouston, il fit la connaisoan- i 
Armand ( adieux, vend h La < orpo-| ce (ju gérant de la succursale de Vie- 
ration de la \ die Montreal-Nord, 0oc torja tq s’informa s’il lui était possi- 
le pied, égal $1,118 — J. B. Latour, ; bje (le piaCt.r $125,000.
N. P. (1916). Le capitaine Banbury fut alors mis

,0.___________i en contact avec the Westholme Lum-

147 j-n

BANQUE DE MONTREAL
| ber Company qui avait une entreprise ! . ,

t â lTArrF a'4j|fsril/i a lai|i i d’aqueduc avec ia ville de Victoria et ‘*rtt v.1]
I A Nfllr AIYS» Sill AINr Pr^ta a cotte compagnie $125,000' qu un DIVIDENDE de DE! Lia llVlLi /alTlAilllvrllilli ?l ^ pC j d’intérêt plus 12 1-2 p.c. ET DEMI pour cent, sur le capit

x>

DIVIDENDES DECURES

donné 
DEUX 

eapittil-
des profits provenant du contrat. La1 actions paye de cette institution, a 

I compagnie ne fut pas capable de ter- (’té déclaré pour le trimestre cou-
Montréal le 6 décembre 1916 miner son contrat. De lu l’action du rant, aussi un BONUS de UN pour

~ . cent, tous deux payables le et apres

Valeur* de Porcupin*
Apex......................................... .. .11% .11%
I)ll vidftoTl..................................,. .68 .70
Lome LxGn.i'm................... ,. .23
Is me Lake........................ r • .tir»
L'orne Mmes................... 22.2*
liOllillK'ir tâiDr.................... .. 6.ri4* ti.DA
Jupiter................................ .. .311 .31
Mr Inline ....................... .. 1.8;, l »6
Me It.tyre Ext.................. .. .64 .«•r*
Moi lot» ............................ .17 .18
N'-« V' ............... ,. L2S 1.39
Porcupine < ne» n............... ► • .U
Pore Imperial ....................,. .'*«% .04
porc V’i| or.d .... . .46
PresU'il K. !l-me...............,. .0F.%
f-Vhiirnrnei- .......................... • TR

Kufrhi . .. ,.. .77% .7»
A>«i Do.r.c • mifol.............. .33 .33‘s
Rally ..................................... .14 .17
K*i:M0ev8..................................

age flu preside
Montréal — Sharwin William* - ^ ongrés était, hier, ie clou (lu jour, .

Divdende de 1 3-4 ne »ur les nart:: c’est aujourd’hui celui de la crise mi- 'u* ,a\ ‘ r .. _ .. ...4 . .L>i\uenue ne i .>s p.c. »ur n» park., . avec interet, car elle établit une fois
'*•“ « "'lU ÎAMS^'AVI.OU

Montreal, 20 octobre, 1916.
17.”,, 2.*, nuv. 8, 22

LE BROMPTON PULP
ADMIS A U COTE

!• , u l’ont-,. • ,iit nrn 'capitaine Banbury contre la banque, cent, tous deux jiayaiiies le et apresl «, clou chasse i auti*e . dit le pro- av^c Je K,sulUlt ’ ,.on Mjt vendredi, le 1er JOUR DE DEC EM-
verbe . le message du president au I)an;< )es etircJ^ financier, ()u ra. BRE prochain, aux actionnaires ins-

décision était attendue crits le 31 octobre, 1916.
. . # ............................ .............................. —___  cat pIIp ptAhlit um* fois! ordrt' du bureau.

dt. priorité, payable
aux actionnaires inscrit-.; le 15 dé- >um a (tans son soulier, ne ia tension (.érants de banques à l’égard des 
^mbrv. monétaire, il n’est plus question, un .i:*^ 0„t Xcements à faire i

New.York—-Ohio Fu*l Oil — Divi- envoi d’or de dix-sept millions, prove- ‘ bents qui ont des placem nt â a .|
demie trimestriel régulier de 5U cen- haut d’Ottawa. « fait tomber l'argent __________ ;0.--------
tins par part, payable le 23 décembre â 4 1-2 p.c. Nous sommes loin du
aux actionnaires inscrits le 15. cours de 15 p.c. et cependant, il y a MARITIRl PAU/pP

New-York — Smelter* Securities— quarante-huit heures è peine, qu’ii L nOlllOl I Vf TV 1*11
Dividende trimestriel régulier de sévissait en Bourse. A chaque jour
1 1-2 p.c. sur les parts de priorité suffit sa peine et demain sans doute
“A” et i 1-4 p.c. sur les part» de verra naitre d'autres soucis,
priorité “B”, payables le 2 janvier. La situation demeure excellente à 
Les livres fermeront le 15 décembre 'ha**, prospérité résultant du 
et ouvriront le 26. formi

New-York — American Tobacco—• MUCUM 
Dividende trimestriel reguiier de 1 1-2 guerre 
p.c. sur les parts de priorité, payable vante 
le 2 janvier aux actionnaires inscrits ment.
Je 15 décembre. (n rôaerva ,lo snrnlii» n no ôtr»* nn D°n- ... reH caiinitlriilie». ot eu pltai In- llliuh l

m vi. i.i- , n •, . . a ri. c r i . urplus a P 1 t-t i Leni isfrion du stock de priorité de Wotlirrsponn. il».» fori ».s «•xin'-ilu lonaal- New-York Interborough Rapid baisse et provoquer le relèvement . _na£rnjp I»,lri milli;nn rr» cMnadlenne». tou» <l». lu <-jti'. il <lu
lran.it — Dividende trimestriel rc- rr.omenUné du cours de l’argent mai, - n divffnnd .
gulier de 5 p.c. l’épargne grandit et .sa masse est i Jf5.»r.ré;a»e" 7"!

New-York — Interborough Conto- énorme, fin oublie que le peuple dé ‘ ,1,. tô’l? sont de ’>5 n MO ne
lidHted Co. —- Dividend*» trimestriel i e nse aujourd'hui moins uu’il nu u'u * t *$ *• n - * V«“join * oui luoiun *« k«‘ ju sto,^ ordinaire. Il ne saurait

sur ce

PETITES ANNONCES

VALEUR REGULIERE
Les actions de l’Abitibi Power

Wl* IM III.Il osl |.:«r h" |>r< <M«x 
ilonnF' .pi rt lu |trfsiMile »fs:tinn ilo lu te
KlNlature de lu |iriivlii«-f il.* ................ .
l'horii,» ;i)»l«- ' ' h ; i r I » An-In r. un il,-» .tu- 
«••» fit» lu l'niir .Supi-rleiire pour lu pn>

ATTENTION! PROFESSEUR 
FORTIER.

TOUS CKUX qui UESIKUNT TROUVÏH 
I»t-S oHJK'i.i rrgÜIIS ou vo!4* ou avoir 
uu.luuc* mlormation* .ur I* pouf, I* pré» 
••nt uu l .vrr.lr etc., «te., .pprendr* l%rp- 
uutlMii*. ir luiwnetia n* et l* cl.irvujraac* «■• 
M;i*ue» par un pro/eiufur u* viiiKt-cinq ana 
dVxp«rt*ue«. Sjirictrairut coatlUeiiti.l et hoa* 
o*u. Je pui» (limiter le* meilleur. rc(«r*nc«n 
et ttfiiuiHuam-*. lltmnnc». citiena, «olaUlM^ 
article» tie tnu» g. lue» ont été retrouvé*, 
tù-ux gui vitnncnt me »otr «ont «Uiuaéa» 
quiluiira-un» gui «oui aile* aillt-ur* ill*«nl 
guc jn «ui« ie meilleur gu'iU coiiiiaiM«nC 
kA-nvet ou vciit-c. i’rol. turtier. «utib ru* St* 
lier u. entra Uutano et d« llontigny. Téi. 
liai '.fiué. U-a |

I IMIIII.MTIIH.K % V l-IMIHK__Uni*
pour ullunier le poêle, 12.25 . Arabia 
i oupC, *.: -.’n , hiot' i|»- moulin» (lon-
K lie U r rlu .......Ici, $:!.iih ; Mur.-* il'fpln.t-
i e. ,2.Fin i> v o y u a i \u>-si cloirbon 
urithiHitte l.ivr< tl.m» n'iinport* uu.lla 
phi n- o« lu ville. ’• ,\l< q.ASi GIT”
. ■ n chovaux. .i 1 \i \ ' i -1 v i; At 111, 
,xo ' i himi Kiishiii, coin •If» rues Guy 
i-l WiIImiii. Ti'h'pliuiie Muni, |62.

297-1 |

AA/.AI ING du Hr I ai«'-4lrii-/.nusa~^ IniMiiiinit- ruMiri- Ir rhume Ur errv.aM <-• le eatnrrur. lin venu- piirtuui.
201 — $0

ili»trict tie Montréul, tlnmuiiilfton» un 
ui'ti- |» * 111 les const iiiifi fii f ■ii'i»or;iti»'ii 
MOUS le nom Ilf "liet h y Hi-ttlenif ni. ' j 
pour fin» filin utuitim ii mmli ' . t ih i *7 r. ; :
plilhitil hrnplt», puur ftulillr une muinon I ' 
de i luh et puni mieux n mplir le» t'*1 | 
cl-tlessu», A fil e HIltol'IMi il l'illl'e ilej. i 
fiiIltrMl» u Vei Imite |le|-Itlllie. .soclf'tfl 
oil foi purut Ion . le liiil'iiiu chef lift uni | j^|4* M4*.V

4>N HKVI V NH1-: uni ifU vi;u I f pour elilillll» .No 
• Mit t eniuul.

Tiututc fran* 
lii.’ •'henni*

Paper de 13 à 14 1 -2.
Ix*s parts de Bromnton Pulp ont 

i té admises comme valeur régulière ii 
'{°'! * i.i Bourse locale. Elles se traiteron. 

m ndredi pour la première fois.

LA CONSTRUCTION
DES WAGONS

•nibre. 'sans avoir enct»re atteint la limite de
New-York —- Todd Shipyard Cor- sa puissance d’achat. La demande de 1

|-oration Dividende trimestriel r' valeurs américaines de tout repos est L’argent en barres a continué à
piilii r de $1.75 par part, payable le très insistante sans que soit ralentie monter, hier, 
22 décembre aux actionnaires inscrits l’absorption des emprunts étrangers, touché 75 5-.v

New-York, C —- Les tomniandes 
de wagons pour le transport des mar­
chandises et des voyageurs ainsi que 
pour les locomotives ont été très 
considérables durant le mois de no­
vembre. L’augmentation des affai­
res a dépasse de beaucoup les e». 
pérances des constructeurs qui pré- 
voyaient un mouvement d’achats,

Wa: ugc -nack 41500 à
!.».
Ii*r.***st

&«• SeaOi t» 4 MT. «I à MT. 0 4

n M nVAI F I née comme il en a été les précédentes, 
1/U lull/v/lUli ' c pourquoi jj faut s’attendre, d’ici

----------- la mi-décembre, à un marché indécis,
New-York, fl — On s’attend à ce favorable aux opérations randes. Puis 

que le conseil d administrât ion du produira la période traditionnelle
Midvale Steel declare bientôt un di- hausse, qui marque le bout de

l’an. Dans ces conditions, il nous pa-«-> i.» f»wi * «s rna‘s Pas aU8S* important. Plusieurs vidende au taux de 5 a 7 p.c. Il y , , . A . ..
constructeur» de wagons ont été aura une réunion aujourd'hui, mail ra*^ rlu<* 1®* valeurs sont intéressantes 
obligés d’acheter des milliers de too-1 la question du dividende no oera poo sur réaction.
ces d’acier de plua il discuté» BRYANT, DUNN A CO. I

New-York, ou il
.. , — ............... ... .. ..........................-8 centins l’once.

•* décembre. j .y l’heure présente il se trouve des Londres, le prix était de 36 I 8 d.
New-York — George W. Helm* et banquiers qui veulent à toute forci1 

Weyman — Burton Tobacco Campanie arrêter net le mouvement spéculatif 
Dividendes supplémentaires de 4 du qui tout au moins prétendent le 

l, c* v« uloir. D’autres, bornent leur ef-
fi.rt simplement u le ralentir, et ce 

~ .sont les plus sages. De ces tentatives.
I C mt/mciunr d n’y a Pas a s’émouvoir car on les
LU UlVIULnDL voit ae reproduire à jiareille date.-

\ raisemblablement il en ira cette an-i

A

WM. J. FINN
COURTIER 

Correspondant de 
W. A. MacDONALD A Co.,

.Hrnthre «lu ‘M'oaaallilateil M«*rh 
l-.xrhance** île .Vew-tork.

$’IH prl«C« pour New-Vork et 
4 hlrntco.

Stocks, Obligationa et 
Grains

4 k. 10.1, P.dlflee Traaapoetallea, 
rec-de-eka«<t*ée.

Tél Tfala, 3T41L

%l»» l I i.t. t I I \4. CO„
Mn* ihiii» ht « it*- tic \l<*ntr- .G . i|u'«*mrf 90 .-'-ul h.in-HU, No i.. iri.r- (.ester-
aiiTr.-s (linit: le» -imauis '*■ ron • ih- i<Mii-.i t in iieiio.e, i « l;«pui. n,..u«; In» 
rimiiih - A- «luôiir i»:ir tout liir»- Ii'-khI j iiieuuif . i< iiiateia.» am t u-» ri-niiiour- 
«i |>D»»|t(|«>i tdiit Immii nifiihlf ou un - i rut fi-, .oui t-M uiii|toiif livre prutui- 
nieuhli- ih- «li»|ioHei il’H «-lui et <l'ln - 1 twliieiit. ici. Aiaia 4414. 2*6-il
|tiithei|Uei »(-» |iru|>rlf-tiV*. , <le recevoir!
Ioiim le» |irni voir* it|>|n o|»ri4-» et ne. ••»- 
Hnlre» (Muir iiilinliilstrer •-• iiiteimlie 
le» fm» de .son lin <>r|ioriiiion . 'h- pour­
voir .m» fond loniiulrf.» <le lu f<ir|ior:i
lion, leur 6|fi-tion. I'-» 1 èninenih i J nn"s. .s uU 1 e-> ;e 1 A .a < .« ihieruatiunala 
ilin-ftiMii ; provisoires, afflllntlon n 1 • • 1 .ic.i i u-iie, :i. 1 uc Hn-in-. Tel. liell
«l'autre» sociéte-s, «-t mn- le» membre.' .Main Jlut. $7.
lie Sfl'ont p'«H |»er»oltlielh-me|it r. pou | 
suhli!» lies ilette» <le I* corporation .
Montréal. • décembre I9H

I.AFI.KFU. M;»f|M»|’i} \U.,
MACFAItl.ANK A l’nl’K. 
l'iiM-ureur» îles ré«i Héraut s.

pot II ItMPAIt A I 14>.\ île il..i.imoi. mo- 
~ te ur.» et autres uptiareil éleutri-

PhKSONNEL
2'lX

AVIS e»t par le» présente* ilonnft gue 
l'oint

AVKi'.-VolIH l.'INTKN l'ION Ufei VOUS 
MAItlKH V i.e laellleur journal matri­
monial Glati.» par la ponte The "(?or- 
lespondeni", Toledo, Ohio 101 e

la Villa de lu l’ointe aux Tremble».
! comté de Laval. H’a(lre»»era d la Légis­
lature do la province de gtU-bec. durant 
la présente session, aux fin» de faire
passer une loi pour confirmer le» ré«le- r.._. .i_ •„ jt ..........ment» numéro» 48 et 60 de la dite v|||«j ILfl! f|C l>l pililllt lié fl<l(!> Il ( -
*» d'amender »a charte de manière A ' nîldII,' sont JISSUri’S d àltir'inrire mteu* déftntr »on pouvoir d’emprunt. • ?’uni ‘1* 3uri* « «munare

'LLK UK LA {’OINTE

Les honum's d’a flaires qui

LA VILLE UK LA 
AUX THKMHLES

J. C V. ROT,art a».,

la meilleure clientèle canadienne- 
française.
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FAITESJOBS jNSCRIBE SUB IES QUESTIONS INTERESSANTES A
IBTES AIX ENDROITS SUIVANTS : ^ pg COMMERCE

AO -CANADA”. — Le lundi, mardi, mercredi, jeudi et vendredi. 
M. Vendlle sera à la disposition des électeurs de 9 heures a.ni. 
à 5 heures p.m., pour répondre à leur demande. Le samedi, 
le bureau sera ouvert de 9 heures a.m. à 1 heure p.m.

POUR YOUVILLE. — M. Jos. Deschatelèta. marchand de fer, An-

On ne veut pas d'augmentation des frais de surestaries. ■— 
La restriction du privilège du propriétaire.

gle Boulevard Crémazie et Lajeunesse. Ls Chambr»* tic Commerce de Mont* I taxe progressive. La cho*-e a M
VILLERAY. — M. Jos. Dugal, marchand général, 3109 rue Saint-i real a tenu hier après-midi uno scan- I transports de la

Ce intérenaanle au cours de la*
POUR LE BOULEVARD ST-DENIS. — M. Daniel Cochenburger. quelle plusieurs questions d'intérêt 

plombier, 2739 rue Saint-Hubert. public out été discutées.
SAINT-DENIS. — M. F. N. Tremblay. 2241 Saint-André, tous les Un journal hebdomadaire ayant, 

journ, de 4 à 9 heures p.m., excepté le jeudi soir, de 4 à 8 heu- J*!1* un article paru dans .-a dernière 
fÇg p m édition, critique fortement la Chain-

gWJg’Hj! ÇOIIREUK DES BOIS. 745 rue de Saint-Valier. wV^i«“n,m:iu
POUR LE BAS DE ST-DENIS. — M. L. N. Cadieux-de-Courville. j*t de la prohibition et ayant .lit que 

94 rue Pontiac. H. Crevier, 203 Chateaubriand. M. J. Georges lia chambre de Commerce n. s’etait 
Sabourin, 152(1 St-Denis, tous les soirs de 7 à 9.30 hrs p.m. IJ»»™»* occupée des questions irnpor-

Aü CLUB CHENIEIt, 17 ROCVIU.K. - Tous les soirs. M. A. ! tré.lieiu de "la Charof'r"' „r„ 
Itivet, président du Club, sera présent de 7.30 à 10 heures. te.ta, «u m,m ceii-ci .untr.-' t 

LAURIER. — Chez M. L. O. Perrier, imprimeur, 55 Bernard-1 article qu’il déclara injurieux et in­
sultant. A ce propos, l’un des niem-ouest, de 9 hrs a.m. à 9 hrs p.m. R. Valiquet, 2204 rue Saint- 

Laurent. bres tie la Chambre adressa, a ee
A MAISONNEUVE. — Chez M. Henri Major, 600 Saint<sCathe- i ’d^réaifïcation

rine, tous les soirs. A r*‘Union de Maisonneuve”, 478 Ave. ] de la part de ce journal, et tians la- 
Lassalle, de 7 à 9 heures p.m.

SAINT-HENRI. — Chez le notaire A. C. A. Bissonnette, 1885 
rue Notre-Dame-Ouest, commissaire de la cour supérieure, et 
juge de paix.

SAINTE-CUNEGONDE. — Chez M. Alfred Legault, courtier 
d’assurance, 481 rue Atwater. Chez M. Joseph Ménard, notai­
re et commissaire de la Cour Supérieure, 481 rue Atwater.

QUARTIER EMARI). — Chez M. E. Sauvé, de 9 hrs a.m. à 9 hrs 
p.m. au No 2G8 Boulevard Monk. Chez M. Eug. Roy, 249 
Boulevard Monk. M. L. Marchand, 1 Boulevard Monk, de 5 à 
10 heures p.m. Chez M. A. Bonnier et Frères, entrepreneurs : U. Daousi A Fortier pour discuter 
de pompes funèbres, 2258 Jactjues-Hertel, tous les jours, de au <our8 1 “‘u>: seunces llu bureuu

quelle il déclara que la Chambre de 
Commerce n'avait jamais pris aucune 
attitude sur la question de la prohi­
bition, et que l’opinion donnée par 
certains membres était et restait per­
sonnelle. Kl l’incident fut clos.

La Chambre décida ensuite, sur in­
vitation du bureau des Commissaires, 
d’envoyer un comité compose des 
membres suivants : MM. Lud^cr Gra­
vel, Alf. laimbert, Isaïe Prefontaine, 
J. N. Cabana, Jos. Quintal, Catelli, K.

, 7 heures p.m. à 10 heures p.m.
QUARTIER ST-LOUIS. — Bureaux du •‘Bulletin”. 109 rue On­

tario-Est; Club libéral St-Louis, 132 rue Ste-Elisabeth ; Club 
Olympique, coin St-Dominique et Ste-Catherine; Placide 
Daoust, épicier, coin Ste-Catherine et Hôtel de Ville; A. 
Vaillancourt, épicier, 45 Prince-Arthur Est.

STE-MARIE. — M. Mailloux, coin DeLorimier et Ste-Catherine; 
M. Péchevin Lamarre, 901 rue Logan; J. A. Bouvier, coin 
Logan et Plessis. Chez M. Pierre Gagné, 214 rue Berri ou de 
Lévis, dams le Parc Frontenac, de 6 à 9 heures p.m. 

ST-JOSEPH. — Au club Richmond, 837 Notre-Dame Ouest. 
MONT-ROYAL. — W. Malois. 2 rue Maple Wood, coin Belling­

ham. Alphonse Boileau, 221 rue Gatineau.
DeLORIMlER. — Cléophas Desrocher, 1655 rue Cartier. M. J.

Alonzo Savard, courtier, 400 Avenue Mont-Royal-Est. 
ST-HENRI. — Notaire H. Francoeur, 1882 rue Notre-Dame Ouest. 
ST-GABRIEL. — L. A. Jacques, 824 rue Charlevoix. J. B. Bonhom­

me, 811 rue Charlevoix. A. Dubrule, 420 rue Centre. 
ST-JEAN-BAPTISTE. — CJiez M. Chs. Beauchênes, épicier, 285 

i Marie-Anne, de 8 a.m. à 10 hrs p.m.
PAPINEAU. — M. T. Poupart, épicier, 760 Lafontaine-Est. 
ROSEMONT. — M. E. Gobet, 2406, 20e Avenue.
DANS MERCIER:

Parc Terminal. — H. Lambert, 890 rue Lacordaire. 
Beaurivages. — E. Napp. 3,964 rue Notre-Dame-Est. 
Tétreaultville. — R. Larivière, 11 rue Baldwin.
Terrasse Vinet. — E. Napp, 4630 rue Notre-Dame-Est.

auxquelloa asaiHtvront les Commis­
saires, le trésorier et l’auditeur de la 
ville, les moyens de combler le défi­
cit et la question de la taxe mobile.

L’augmentation de $1 à $4 des 
frais de surestaries que se propose de 
décréter la Commission des Chemins 
de fer a la demande de plusieurs com­
pagnies canadiennes, semble devoir 
rencontrer une forte opposition de la 
part d’associations de commerce de 
cette ville. Les directeurs «le ces as­
sociations se sont réunis, hier midi, 
rapporte M. Jos. Quintal, dans le but

Chambre pour étude
Une question de grande importan­

ce et «iui ne manquera pas d’intérea 
ser vivement tous les commerçants, 
les hommes d’affaires et les proprie­
taires, fut soulevée devant la Chani 
bre par MM. L. K. Churchill et Jos 
Uesautels, délégués pal la “Canadian 
Credit Men’s Trust Association Limi ,
ted”. .

Les «leux délégués se sont plaints 
que, dans certains et même de très 
nombreux cas «le faillites, les proprie 
taires >>u locuteurs qui n avaient pas 
reclame de loyer depuis plusieurs 
mois «le leurs locataires soient préfê 
rés au détriment des créanciers qui 
ne recevaient souvent rien de leurs 
créances. Ils demandent donc que la j 
Chambre de Commerce s’intéresse h 

faire adopter une loi par le gouverne­
ment à l’effet «le restreindre le privi- j 
lège du locateur à trois mois de loyer

Après une discussion fort animée | 
qui s’est terminée par la suggestion ( 
de M. Kd. Fàbre-Surveyer, avocat, de ; 
demander au gouvernement de Que- , 
bec l’adoHion «l’une loi restreignant j 
li1 privilège du locateur à trois mois I 
de loyer échu, après quoi il serait I 
payé au marc la livre, au mémo rang , 
que l« s autres créanciers ; l’étude «Je i 
la question a été référée au comité de , 
Législation «le la Chambre.

Nous donnons, dans une autn> co­
lonne, le rapport du comité «l'Agri­
culture <iui a fait déjà, au 1,0
séances précédentes de la < hamnre, 
l’objet d’une longue discussion. Il in­
téressera sûrement le public au plus 
haut degré.

Etaient présents : MM. Lutlger 
Gravel, président ; J.-E.-C. Daoust, 
1er vice-président ; Jos. Quintal, 
2èmo vice-président ; Jos. Filiatrault, 
trésorier ; K«i. Fnbre-Surveyer, C.-H. 
Catelli, Adélard Fortier, J^N. Faba- 
na, Joseph Fortier, L.-M. Comellier, 
ai.,v ('burette. Arthur Vincent, Al-

'J%
m
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de protester contn* cette augmenta-i Alex. Charette, nruiur 
tion des frais de surestaries. Ils s’ob- fml Roy, Oscar Pubur, Ant. Lamon- 
jectent à payer, après 48 heures, $4 i tagne, Avila Dufort, T. Charpentier, 
par jour, mais consentiraient à payer i J«>s. Desautels, Lambert de Koooe, 
après ce délai, ce qu’on appelle une Léon Lorrain, secrétaire adjoint.

Chaque jour, les “Wrigley Spearmen ’ 
visitent les coeurs, petits et grands, 
et leur portent

la gaîté car ils 
coûtent peu et 
bien-être.

sont rafraîchissants, 
procurent un réel

UN BATEAU SOMBRE PRES DE
LA VILLE DE TROIS-RIVIERES

Une voie d’eau se déclare dans le '^erchères” qu’on doit 
jeter à la côte. — Fort heureusement il n’y a pas de 
perte de vie a enregistrer.

SoreJ, 6.—Le “Verchères”, vapeurldans la glace assez épaisse qui s’étaitQl ARTIER SAINT JACQUES. , au service du département des pharesM?rmee sur fleuve ce» jours der-
Un bureau est ouvert chez H. Duchesneau. 437 St-Andre, de ^ ... ... « Imers. Le vapeur “Deschafllons” est

6.30 p.m. à 9 p.m. pour 1 inscription sur les listes.
Chez M. J. Dion, No 298 Wolfe, c ‘

et des lumières, a sombré vers 4 heu- l'apei
parti d’ici, ce matin, avec tous les

coin Ste-Catherine de 9 a m ' ^e9, ce ,l un mille et demi en ! apj)urt.j|s nécessaires pour procéderà9pm Tél Est 5671. Cl n lhaut de Trois-Rivières, d’où il était au renflouage «le ce vaisseau. Le

Chez M. J. Landry, 416 Ste-Catherine-Est, de 10 a.m. à 9 
p.m. Tél. Est 4807.

parti de bonne heure ce matin pour 
retourner à Sorel, lorsqu’une voie 
d’eau s’est 8ou(lainem«.*nt déclarée. On 
eut juste le temps de jeter le "Ver- 
chères” à lu côte où il repose dans 
une vingtaine de pieds d’eau, à en

“Verchères” a été construit aux 
chantiers maritimes de Sorel en 190<>. 
D’après les informations n'çues ee 
matin, on pourra le renflouer facile­
ment avant «tue le pont de glace ne 
soit formé sur le fleuve. Heureuse-iL’Association do la Jeunesse Libérale. Section Nord, vient _ ^___

d’ouvrir aux endroits suivants des bureaux OÙ Ton pourra s’enregis-1 viron soixante pieds de la berge. De-i ment il n’y a aucune perte de vie à 
trer sur les listes électorales : 'puis quelques iours, ce bateau était enregistrer ; tout l’équipage a pu se

utilisé pour aider à l’enlèvement des sauver au moyen des chaloupes de 
CHEZ M. ALEXANDRE GOUR, 70 rue Rachel Est. bouées sur le fleuve entre Montréal et sauvetage dont 1«* vaisseau était abon»
CHEZ M. VICTOR LEVESQUE, 3 rue Bréboeuf. Québec, et il a dû subir des avaries] damment pourvu.
CHEZ M. N. TURCOT, 1600 Boulevard Saint-Laurent. ■ 1 ■■ 1 '■ —— ■ ,
CHEZ M. E. PREVOST. 150 nio Villeneuve-Ouest ITM UrDHIfT CCVERF AU RFR0IITFIIR

Le club Letellier aura une séance d’inscription tous les jeudis Ul* f EJY1/IUI uLYLAC HU ItEiDuU ILUIY
aoirs à ses salles, coin Ste-Catherine et Visitation.

NOTE. — Tous nos amis qui tiennent ces bureaux peuvent Le jury du coroner à Saint-Jean défavorable au rebouteur 
•s’adresser au "Canada” pour se procurer des placards ou des for- Dragon. — Tenu responsable de la mort de Mme F. 
mes d inscription. Houle. — Les témoignages qu’ont rendus les méde­

cins entendus par le coroner.

Demandez le livre illustré en couleurs 
"Spearmen’s Gum-ption Book” à

Wm. Wrigley Jr. Co., Ltd., Toronto, Ont., qui vooo F «ire iront gratuitement.
Il est aussi amusant pour lea graada qua pour les petits.

U POUCE DECOUVRE UNE
BANDE DE JEUNES VOLEURS

Le plus âgé des prévenus n’a que seize ans. — Les petits

i

IUâcheÆ-en 
après 
chaque 
repas

Deux 
Saveurs

f.

Fabrication
Canadienne

Empaquetage
hermétique

LA VRAIE PLACE POUR ACHETER LES CADEAUX DE NOEL ET DU JOUR DE L'AN
TKI,. KST 2ÎIHI. cm:/.

St-Jeon, 6 — Le coroner E.-M. 
Chevalier a tenu une enquête hier, 
sur la mort de Mme Adèle Barrière 
dit Langevin, épouse de François 
Houle, décédée le quatre septembre 
dernier et dont l’exhumation a été 
faite la semaine dernière.

autres, n averti les parents que l’état 
de la malade était grave. Dans l«uir 
opinion, la malade aurait eu plus «le 
chances «le vie, si elle avait reçu le 
traitement «iu’il fallait lui donner.

Les autres témoins entendus fu­
rent M. François Houle, mari de la

maraudeurs se cachaient a la lisiere d un bois. — En be, avait été traitée par un rebou 
cour juvénile.

î>« détectives Pnrrette et McMa­
nus viennent «le se signaler par une 
Importante capture qui leur a valu, 
hier matin, les félicitations «lu chef 
Campeau.

Depuis trois mois environ, une sf- 
re ininterrompue «le vols avec effrac­
tion avaient répandu la terreur au jnn

Morel, domiciliée au No 501 de la rue

La défunte s’étant cassé une jam- j «léfunte, Joseph Houle et Edouard
Houle, ses fils. Ils ont déclaré que 
c’était la malade elle-même qui avait 
demandé a etre traitée par le nommé 
Dragon, en qui elle avait plus de con­
fiance qu'aux médecins. On est venu 
chercher M. Dragon à St-Jean, où lf 
était «le passage pour exercer son ! 
métier de rebouteur. Il n’a pas de-1

J

A ri:n«irlKnr lllmulnér. (IMI Mtr-f'nllirrlne l;«i, ••oin \l-Knilou

Tare Terminal, «lans le quartier Mer-Produire dans la maison 
cier. 'nv«>ir brisé un châssis. Le

teur du nom de Dragon, et de là l’en- 
quête.

Les jurés à cette enquête étaient 
les suivants : les Drs Phoenix, «le St- 

Cadillnc, fut réveillée par un bruit Sébastien ; Bouthillier. Duigneault,
insolite dans sa cour. Elle «lescendit Sabourin et Ménard, de St-Jean, et
au rez-de-chaussée de sa demeure. M. Guay.
Elle vit «le la lumière à une fenêtre. D’après le rapport, du Dr McTag- I mandé «l’argent, mais il a accepté
Ensuite, elle distingua avec un effrot gart, de Montréal, la fracture située .$10.00 à deux reprises, pour ses ser-i ..
bien compréhensible, une tête et un nu haut «le la cuisse, près «le la ban- I vices, soit en tout $20.00.
revolver. Le pistolet au poing che, n’a pas été réduite et cela eau- Cette empiète, commencée hier telle que compilée pur

• ' s't.st terminée qu’après Gasparri d’après les instructions de
à s'in-' res. ’ s de l’après-midi, et les ^-, Le Pape a remercie les cardi-
apres | eH Codeurs Georges Phoenix, do 

rn «In oa. t__  * i'x t .1.. c. a

nu* temps In fnminj "> ...............................-I—>'3-

.N«II S AlOXS DK* « AIIKAI A MM-K IM \

1*01 K M \ M \ V—< ■««fetit-rc eiectri«|Ue, tn'llle-piiln. foi i , |>;« .1 rt.-
IMM il i’\r %.—l.anipr «m nun'iiu. chauffrrrtte, » te
roi II i:i.I.i:—J.ampe en cuivre IressCe J aponals,*. staiu<-M<' • n Ii|«iii/.«.
1*01 II Ml.—l.atnpe «le fumoir. flasliIlKlit. «te
r«»l U 4,11 A.\DK MOKI II.—l-'er A friser, lamp.- <!.• piai ... «1

Nous ntons nin.«l rn innlna un nianrlI inrnf fre» \iirl> 
lioiidolr. ilOnirN tir Mttllr h «llnrr. rie., rtr.

«IVIretrullrr» |MMir snloi

Vous poUVi 
dv-chantillon.

* vous convaincre par voUM-mêmes en 1 n« une \ is.«. a no. sallsi

2«l8-fi-7-l 1

«*t éclairr par un compagnon, 1 sait une obstruction des voles urinai- matin, ne 
malfaiteur se disposait

TORPILLE PAR UN 
SUBMERSIBLE

aux médecins «le 
ade le traitement «iue 

t critique.

LE “PALERMO", AYANT A BORD 
47 AMERICAINS, EST TORPIL- 
LE, AU LARGE DES COTES 
D’ESPAGNE.

de ses collaborateurs les plus actit s ; 
les agents Barrette et McManus, la 
tâcha difficile d’apporter un<‘ solution 
à cette grave affaire.

Les deux détectives se mirent en 
campagne, avec la resolution bien 
arrêtée «le résoudre l’angoissant pro­
blème, «lussent-ils passer tout»’.» les 
mut.s a faire le guet, en dehors de 
l«'ur service réguler.

Leurs efforts et leur ténacité fu­
rent couronnés «le succès. Les

LA FRANCE AJOUTE 
SA PROTESTATION POUR UN VOL COMMIS IL Y A DEUX ANS

Paris, t». - Lt» ministr«> «les Affai­
res étrangères vient de publier une 
note relative aux déportations faites 

<’ou* j par les Allemands en Belgi«|ue,disant

Un ancien employé de la Banque Royale 
Amherst, Mass.

est arrêté à

pables ont et«* traduits hier mat n. ,|Ul, |,.s gouvernements alliés s’unis- 
oevunt le juge < ho«|Uet. !.es mias-j M.n^ au gouvernement belge pour pro- 
sables rnmbritdeurs du Pare I ennmul i( «t(,r solennellement devant lu mon­

ta* civilise contre les actes harbari*s 
< «iimnis par les autorités allemandes 
en Reigique.

Ce traitement «les populations civi-
iers a la lisii*re «I un hosqu«*t, llsi|rs> oontinui* la note, est contraire 
•ni trouves en possession «larmes n,,n seulement auv principes les plus 
[)lus dangereuses. cL mentaires «le la loi internationaie

étaient quatn* jeunes garçons, «lont 
l’ftge varie entre 12 «*t. Il» ans. Quntui 
iis furent cernés, mardi soir, par les 
détectives, «lans une ealnite «le ter- 
i lissiers a la lisii*r« 
fur* 
les plu

Il y en avait tout un arsenal, «les et aux traités signes par l’Allemagne
1 «* vol vers, «le longs couteaux «le hou- avant lu guerre, mais aussi aux con-
cher, des lampes «■le« tri«|U4,s, «les pin-1"» ntions récent»*» faites avec le comi­
ce-monseigneur, «'te. t*1 neutre «|«* secours aux Belges.

Les agents s’- prirent si habilement L'*s n’ont y as l’intention pour
eu. les ban.lits en h« rbe ne purent lo1« He changer «le politique a l’egard 
. ffrir la nmimln* resistance. l>‘*Pulntion oppnmee, ils s enga-

. . . gent so]f>nnellement, au contraire, à
... < citoyens «lin <>ni ,.(,ntinuer «le ne pas tirer avantage

secours
\n nunibn ont

«•i u la visite «l>,s malandrins .ont . ,|os op« rations du comité «le
M H:»rak«*et. t'Jl rue l.oiii V .'.lillc.t. 
picier, où la ba nie s’il traduisit oui «'st neutre. Mais en renouvelant 

" ««t «*ngagement ils considèrent qu’il■ , - . , 1 '....** * < 11». II.'' « «MI5»l«l»-reill «I l II• n otiçant um* P,*r e. .>1 .i.i..* i .ü ( |(,ur 4jt.vojr apppi nu
«Miviron vLo «1« marchandises , civilisé nu nom d'une populu-

C'el.ait «lans la soir*** «lu l'J m*\'om tion «pii na veut aa protéger olla-
bra. Au cuuiu de lu meme nuit,Mme .mémo.

Northampton, Mass., t» —- James-1 sur lui des billets «le mont-de-pitii 
Allen Bennett, alias C.-R. Hall, alias provenant de maisons «le Boston, «le ,___
W.-M. Jackson, un jeune homme <l«*, Worcester, «le Springfield, trois gran- l’üpp'elât à sa recompense. Iti«*n «ju’il nées, c’«*st lorsqu'il a passé a

parce qu’en faisant mieux connaître 
fes lois de l’Eglise, on aide à les faire 
mieux observer."

Le Pape u fait ensuite remarquer 
que l’abrogatmn ou la modification 
des lois durant la longue histoire «le 
la législation de l’Eglise a cr«*é «les Madrid, 5, par voie de Paris, 6 — 
complications «pat ont rendu necessai- Le navire italien, “Palermo", qui 
re une nouvelle cmlification. portait 47 Américains, a été torpille

La gloire «le cette pensee, a-t-il au large des cotes d’Espagne. Un 
dit, revient à son préilécesseur Pie matelot, «pie l'on dit être Américain, 
X, qui, ‘‘«lès qu'il fut investi du gou- a «‘t«* blesse par un obus et est mort 
vernemont «le l'Eglise, non seulement à l'hôpital à Palafingoll. où les sur­
songea à un projet «le codifier ces vivants ont été débarqués. Le “Pa- j 
lois, mais travailla avec tant «le vi- lerrno" est parti de New-York pour 
gueur a les préparer que le travail Gènes et Spezia le 15 novembre, et | 
fut presque termim* avant que Dieu les dernières nouvelles «ju’il a «Ion-1

Gil-
22 ans, a été arrête, ici, sous l'accu- [ des villes «lu Massachusetts. " ne' vécut point pour voir le couron- 
sation d’être un fugitif «le la justice , Il était représenté en cour, hier, netncnt «le son oeuvre, tout l'hon- 
du Ganada. Bennett est un ancien | par l’avocat Thomas-K. Hickey, neur «m rejaillit sur lui meme.
employé «le la suecursah* «l«| West-J «1*Amherst. L’accusé semblait 
mount, «1«* la ‘‘Royal Bank of Cana­
da”. Il a comparu, hier, «levant le 
tribunal et la cause a été remise à 
demain. La police locale s'i*st aussi­
tôt mise en communication avec les 
autorités de Montreal et «le West- 
mount.

Bennett a été arrêté, mardi soir, à 
l’hôtel Sissons, ù Amherst, «louze mil- 
l«*s «l’ici. Scs agissements ont attire 
l'attention «lu détective. Xelling, 
d’Amhcmt, qui après une courte con 
vernation avec l’inculpe, a appris que 
celui-ci avait le 14 septembre 1914, 
quitté Westmount en emportant la 
somme de $320, et quelques chèques 
qu’il était allé chercher nu bureau de 

pour la banque

Ainsi son nom au sujet «le la lo- 
gislation «le l’Eglise «l«»it être associe 
«lans l’histoire avec ceux d’innocent 
III, d'Hotiore 111 et de Grégoire IX.’’

vive­
ment regretter sa faute. On ne sait 
pas encore s'il combattra l’extradi­
tion.

U DISCIPLINE
ECCLESIASTIQUE Les Cors

Rome, f» Un rapport semi-offi- ^ OW W Olft 
ciel, <iu \ atican, contient le résume de Putnam ce soir et vous êtes mieux
suivant de l'allocution prononcée par |«> lendemain matin, «’’«‘st vraiment membres de l’équipage «lu navire por- 
!«• Pape Benoit X\ nu consistoire se- merveilleux de \ «*ir comment le Put-j tugais “Sao Nlcolau", qui était «iipn- 
cret, ou Sa Sainteté a créé dix nou-1 nam soulage la douleur, «ietruit In | ravnnt le vaisseau allemand "Dora 
veaux cardinaux : racine et tue le cor pour toujours. l*aa Hom.” Il jaugeait 2.B79 tonnes. Il

' poste, pour la banque. Au début de son allocution, le St- d«» douleur, (iuerifon garantie. Pro-1 a ete coulé par un sous-marin, et, A
Bennett a déclaré que depuis lore, Père a annoncé la promulgation d’u-> cures-vnus aujourd’hui une bouteille! part les 18 naufragés, l'équipage a 

Ul ft bftftucftilf voyage. On ft trouvé] ne cgdilicauon du droit canomijue, ,ù 2ôc de l'Exuactcui de Putnum. 1 probablement péri,

Soulagement
Instantané
Un badigeonna­
ge avec l’Ex-
tracteur «le Cor

braltar, !«• 28 novembre. Il ne trans- 
portait pas de passagers, mais il y 
avait à bord 47 valets d’écurie. A 
part 858 mulets et ll’>3 chevaux, je 
‘‘Palermo" portait 1,452 caisses de 
"T.N.T.” le plus puissant explosif 
«ju’il y ait, et plusieurs tonnes de 
munitions et de matériel de guerre. 
Le navire a été armé, dit-on, aux bu- 
r-iuix de la compagnie Hartfield et 
Solari, les agents «le la “Navigazione 
Generale Italiana", propriétaire du 
“Palermo.”

AUCUN NAVIRE ALLEMAND 
COULE

Lisbonne, viù Paris, 5 — Le navi­
re anglais "Vesna” a «lébarqué ici 18

Isa MnMmmatair* »■! M
Kyvant »rhrt#r Ill*r««

w rhti Iran foumliiMura, 
▼aaCrant bien •‘•«irrwrr 
(Upartamcnt Hr« rominanJM
par la paatr, 18 Har« ChaMiJ- 
Mn. Montréal.
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AVI» 1*1 ID.14* •■« |>.« »■ !«• iir^stiu.(t«inn<1 «jut* i.ks ui:\ t : hi ; \ t «s l’i'.'iiKd
K.Mll.K fl« III-:. 11KMU .Mel.i:«n» .*t 
JOSKI’H l'« • 11TIN. t «»u ■- <!«• la «‘il.-- «I.* 
Montréal. 8'a<lressernnt Ci la Léglslatu* 
r>‘ Ut* la l’rovlMC»* «le <Ju**l»ee, .1 sa pre- 
Hente session, «lans le but d’obtenir une 
l«>l ^pSetale. aux fins i|'«'tr<> eonstiluèa 
«•n corporation, avec si»'«e «I affulr** « u 
la «'lté «b* .Montréal, sous nom <U* 
"INSTITt'T l'KS FKKltKS l»K ST-VJN- 
<*KNT l»t: l’Al'l.. I*K .MONTH 
av.-e pouvoirs «rétablir <l«*s mal ;ons «b 
«-baril’ et «b- bienfaisance, «raeitucrii 
« « «le posséder «b-s Mens Imnnmbl- . 
d'ester en justice et tous autre, pou 
loirs nécessaire** pour aHenutre le bui 
d«* sa destination.

Montréal, r* décembre Iblti.
KMIGK 1M«'HI5. 
ni:\Hi .Md i:««i*. 
JOSKI’H KOHTIN
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LES INCIDENTS D’HIER SOIR
AU MONUMENT NATIONAL

LES ETUDIANTS N’ONT ETE POUR HIEN DANS LE TUMULTE QUI 
S'EST PRODUIT. — POURQUOI M. DENNETT A-T-IL REFUSE 

DE REPONDRE AUX QUESTIONS POSEES PAR M.
LUDQER OARIEPY 1

SIR ROBERT BORDEN PRECHE LE DEVOIR
A L’ASSEMBLEE DU MONUMENT NATIONAL, HIER SOIR, IL DEFI- 

NIT L’OBJET DE LA COMMISSION DU SERVICE NATIONAL 
ET FAIT UN APPEL PATRIOTIQUE A TOUS LES 

CANADIENS SANS EXCEI’TION

Poor que la MPrerae Associée" n’allle pas, comme fl y a quelques 
semaines, répandra des faussetés sur le compte des étudiants de 1-aval, ; 
noos avons voulu nous renseigner exactement sur ce qui s’est passé à 
rassemblée tenue hier soir, par Sir Kobert Borden et se.s colUguen en 
faveur du service national.

Nous rapportons ailleurs le compte rendu de cette assemblée; on verra 
que l’auditoire a écouté avec recueillement et attention le discours du 
premier ministre. Aucun incident ne s’est produit durant tout le temps 
que Sir Robert a parlé.

C’est quand Thon. M. Patenaude a parlé que le tumulte a commencé. ' l'ont dr-iiroiiUé. sorVtfâire toût 
ü était évident que le ministre ne se sentait pas à son aise et il a sûrement leur devoir, mais ils ne veulent pas 
manqué do tact en mêlant le nom de Laval à son discours. 'qu'il leur soit prêché par des hommes

Se voyant interrompu le ministre crut que les auteurs de ce tumulte ^ri t:'
étaient des étudiants et d’un ton compassé il s’écria: “qu’au nom de l’Uni- H,,rès avoir bien commencé, s’est Per­
versité Laval, son Alma Mater, il rougissait «le voir certains élèves do Laval minée en un fiasco pénible, on ne 
se comporter comme ils le font.” Cette accusation était malheureusement prendre qu’aux organisa-
injuate et le ministre a dû le constater quand des étudiants sont allés lut t, lirSi . _ . ,1 Iaj discours do sir Robert Borden,d mander niison de ses paroles. premier ministre du Canada, ne fut

En effet, trois étudiants de l’Ecole Polytechnique, MM. L. Larin, R. | marqué par aucune interruntion. A

L’hon. E. !.. l’atenaude fait aussi un discours, mais il est interrompu souvent 
par des remarques cinglantes de l’auditoire. — Discours de M. Bennett

L’ASSEMBLEE DOIT ETRE LEVEE

AU CLUBJOEFORME
M. E. F. B. JOHNSTON. 

SAMEDI

L’orateur au dé jeûner 
de samedi, du club de Ré* 
forme, à 1 heure, sera M. 
E. F. B. Johnston, l’avocat 
libéral bien connu de To­
ronto.

M. Johnston traitera des 
problèmes d’avant et d’a­
près la guerre.

r VICHY!
CELESTINS
(pKOPRltTt r>B LA RÉPraUQU* FRANÇAIS*)

L’Eau Naturelle 
Alcaline du Monde!

Acide urique, 
Goutte, 

Dyspepsie, 
Diabète.

Les Canadiena-français, comme ils
. jo-—-——

Bélanger et A. Latour sont allé» sur l’estrade demander à M. Patenaude 
les raisons de ces attaques injustifiables et le ministre «lut admettre qu’il 
s’était trompé et qu’il ne voulait pas parler de Laval. Et ce qui plus est il 
a autorisé ces messieurs à communiquer cette déclaration aux journaux, 
voulant réparer l’impair que l’excitation lui fit commettre. Nous affir­
mons donc que les étudiants de Laval ne sont pour rien dans ce qui s’est
passé hier soir. jcossifs, ne se fit pas faute de lui fai-

JLe tumulte s est «le nouveau clevô quand on s'est imaginé qu’on vou- re <l< s reproches qui furent très 
lait interrompre M. Bennett parce «ju’un des auditeur» voulut lui poser une j amers p< ur le ministr»* du Revenu. c(, pUys se;1 pjonniers ,.ntcnte

M. K. B. Bennett se leva ensuite et ,i0jt commander tous !«•» dévoue; 
on 1 écouta «rabord attentive­
ment, mais les têtes avaient été trop

marque par aucune interruption. A 
plusieurs reprises même, lorsqu’il 
énonçait le devoir commun des Cana­
diens «ians la guern» présente, il fut 
chaudement applaudi.

On fit la gaffo de faire parler après 
lui M. K L. Patenaude, et la multi­
tude, qui se souvenait dt» ses déclara­
tions passées et de ses reniements suc-

devoir national. M. IL B. Walker ré . et au gouvernement.^L’objet de la U CIIÇCDC I ANniIP
pète qu’il ne s’agit pas d’une us-1 commission est de se renseigner sur lll» LUJEiDC L/lilUU£i
.—»i*i---- -r--... «---------  — |a somme «le ressources nationales et

d’énergie humaine dont ce pays dis-| 
pose, et de déterminer les meilleurs 
moyens de les utiliser.

Si l’entente cordiale a été cimen-1 LE DEFUNT

montées par le discours de M. Pâte 
naudo, et il y eut des interruptions dé-

qaeation.
Le directeur du service national venait d’inviter h plusieurs reprises 

les auditeura n lui poser «leu questions, «juand un employé de commerce,
M. Ludger Gariépy, fils, tenta de questionner M. Bennett. Ce fut en vain; 
un groupe voulut huer M. CJariepy. Ce dernier ne se compta pa» pour battu ^agréables. Pourquoi faire parler M.
et tenta de nouveau de se renseigner, et c’est alors que le président, M. , nn< t/ apres M. Patenaude, quaml j 
t ttrJrpA.. n...,„i I • • * ’ j. , * on veut assurer le succès d une assem-L»udger Gravel, crut devoir ajourner la réunion.

M. Gariépy, ce que voyant, se rendit sur l’estrade pour parler à M.
Bennett, mais on ne lui en donna pas l’avantage. A plusieurs reprises, il 
renouvela ses démarches; mais elles restèrent vaincs. Des zélés allèrent 
jusqu’à le menacer.

Pourtant M. Gariépy avait une intéressante question à poser et la
voici:

.semblée politique. Tout homme en 
ce pays, dit-il, doit prendre sa part 
de responsabilité. 11 présente ensuite 
.sir Robert Borden.

Le premier ministre débute en fran­
çais.

“J’ai mis de côté, dit-il, «les devoirs 
très urgents et de la plus grande im­
portance pour venir plaider devant 
vous la cause «lu Bureau du Service 
National. Les problèmes que doivent 
résoudre le pays et l’Empire sont dif­
ficiles. La victoire n’est pas gagnée, 
et il -faut d’autres efforts, ("est ce 
qui m’amène ici avec un message pour 
aid«‘r au triomphe d’une grande cau­
se, celle de la liberté, de la justice «-t 
du droit. A cette noble tâche a été 
consacrée l’entente cordiale entre les 
«leux grandes nations dont sont is­
sues les deux races qui ont donné û

qui
vouements 

«t les sacrifices d’un Canada uni.”
Continuant, M Borden dit qu’il 

n’est pas venu pour rcvemliquer la 
justice «le la cause. En autant qu’elle 
«•st concernée, elle a <i«\jà été recon-

MEURT SUBITEMENT

Consultez votre Médecin

Pas véritable 
sans

CELESTINS

nue par tout le monde civilisé. Que
4 * ---- -. iserait-il advenu des Cana«iiens et du

blec patriotique ? Les organisateurs momle civilisé s’ils eussent permis 
ne doivent sen prendre qua eux-me-; i^(.rHSprnont Ja France et «iu mon-
nui*; , * „ „ de civilisé. L’Emjire britannique

La protestation fut telle, que MM. avait là un devoir tout tracé et il no 
Torn ( hase-< asgrain et I». h. Blondin, l,«v est pas dérobé, loin de là. L’em- 
en dépit d«'s sollicitations un peu i pirp avant volé à la défense de la enu- 
narnuoises de 1 assistance, décideront I se He la civilisation, il est du devoir 
qu il était preferable pour eur con- f!u Cana.ia, la guerre n’étant nas fi 
fort intérieur de ne souffler mot.;niP( de considérer comme 
L assemblée fut donc levée dune fa-1 ivmpirc> PP fiu'ji nPUt

tée par le sang des Ahglais et des 
Français, elle l’a été encore plus par 
le fuit <|uc les Canadiens des deux 
races ont combattu côte a côte et sont 
tombés c«)te a côte, pour assurer le 
triomphe d'uni- grande causa. Cepen­
dant, si tous les hommes en état de 
porter les armes étaient envoyés à la 
guerre, le Canada ne pourrait pas 
faire tout son devoir, car les indus­
tries resteraient en plan. I.es indus­
tries doivent être maintenues. C’est 
l’un «les objets de la Commission «lu 
Service National. Elle demande le 
concours «!«• tous. F,'oeuvre qu’elle en- 
treprend est importante, non seule­
ment pour la duree de la guerre, mais 
pour ce qui concerne les conditions 
qui suivront la guerre. Il faut regar­
der en avant et, pour cela, il est plu- 
fii'urs points à considérer, (’’est d’a­
bord les moyens à prendre pour dé­
velopper nos ressources nationales. 
C’est ensuite r«>bjet qu’on peut leur 
donner. C’est enfin une estimation «le 
l’énergie humaine dont ce pays dis­
pose et des moyens «le l’utiliser.

C’est avec cet objet en vue «tue la 
Commission du Service National s’a-

ETAIT LE BEAU- 
FRERE DE FEU L’HON. JUGE 
GERVAIS — FUNERAILLES SA- 
MEDI, A ST-JEAN D’IBERVILLE

M. Ensèbe Lanoue, qui faiwiit par­
tie «iu personnel «le l’IIôtal des Pos­
tes est mort subitement hier matin à 
sa residence No 27 de la rue Côté.

Le défunt était âgé «le (58 ans et 
beau-frère de feu l’honorable juge 
Gervais.

Irf's funérailles auront lieu samedi 
matin à St-Jean d’Iberville, >V|>rês 
l’arrivée du convoi de 8.4f» hrs., «iu 
Grand-Tronc.

Le “Canada” offre ses condoléan­
ces à la famille que le deuil vient d’é­
prouver.

• - ■ ■ ■ :o:

UNIVERSITE LAVAL

COMMISSION DE 
PLACEMENT DES SOLDATS

Province de Québec
Chninbrra «M <*t «lit ICiliftrr Daniluraml 

‘JtM rue Ste-rntherlur Knt. Tfl. l-'.at .'tt'H

LES PATRONS
«le ton* metier*, lea iiiunlripnlltta et 
tcouternement* wiudronf bien lorlre «iw 
<eie|ilii>ner <|U»titl II» ont lieaolo «l'hoir- 
nte» pour urun truioui et Iratatia le- 
u«*rx. I.,-» soMntn rCnilaut ilmi» tRuébei', 
*hi‘rhroolir. l'rola-KI* ISrr» ou l,-» dl»- 
trlcta ra% IronnniitM |)<-il\eot w'utlrexaor h 
l'hon «■co. M. \utyot. «luéher, «Im'-. t .lu». 
A. McMonnmy, t|uêhf<’, (lue. ; riii. !.. 
l.likMonde, Troln-ltti IFk-t’a, et J. li. ICrf- 
nnrdK, Slierbrouke, «lue.

95—

FACULTE DES ARTS

Co soir, à R h. 15, dans la salle 
j dite de la bibliothèque, cours de légis-

commission «iu oerMce iNationai s a- iaUon et d’économie financières par 
dres..se a tous les anadiens et leur jp professeur Edouard Montpetit. 
demande instamment de répondra, à _6ü le n . La Banque. Fonction 
la premiere semaine de janvier, «L* » - • , , . M

THE ARBOUR HOTEL COMPANY 
LIMITED

Liqueur* et cigare* de choix
Repas réguliers à 35c.

is? ULF.VaRD ST-LAURFNT

économique de la banque, expliquée

**M. Bennett, vous avez dit dans votre discours qu’après la guerre 
cessera tout le travail «le la fabrication des munitions et «les- fournitures ttr'■H ^'ruPte- ganiser ses ressoun
de guerre, et qu’nlors il se produira une dépression considérable dans la ! ,w"fbl£Ua mînif^té utî «îéairqmT i préoararaàl
lituation économique. Alors, vous parlez au nom du gouvernement dont conque de se dérober à son «h'voir na-1 T 1 ,
le chef est ici; comment conciliez-vous votre déclaration avec celles «le tioi.al. Bien au contraire, l’attention ,J ..s^ue a (yu,’rT° fut <i«'«-lnrée, on 
“n. r.t-.ad. «t Blondin qul vont par ,» province dire ,So^rl& • ^

qu après la guerre le Canada traversera une ère nouvelle de prospérité?” nie uvoc iP,lue| on a nfVUej||j naguère sor (,.ovoir' ^ ,es Canadiens qui sont 
__ . /»t rurcrrmrnt HinroiiriM H#» air Wil i tonihc*s jjloricusomcTit, à lîi Ho
Telle est la question bien inoffensive et bien justifiée que voulait poser frjj j irjpr> témoignent hautement ! (,ans (,es batailles d’où déprn- 

M. Gariépy, et qu’on a pas voulu laisser poser. ,iu désir «lu’ônt nos compatriotes de <lait •« /■ivilisation du^mqnde. le pro­

répondre fidèlement questions

Il ne fallait donc pas que M. Bennett invite les auditeurs à le ques 
tionner.

rendre leur partprendn 
Les (’a

France et l’Angleterre, s’écrie-t-il, j 
soit couronnée par la même «lévotion
en la môme cause impérissable. M FMII IFN HAOINT

L’hon. M. E. L. Patenaude succè-1LffiUUJl 
«le au premier ministre et c’est ici i 
que le chahut «•ommence. A peine a-, 
t-il dit quelques mots qu’on s’écrie 
dans la galerie : “Quand va-t-il s’en

nndiens aïs «ji
Tels sont les faits tels qu’ils se sont passés et nos lecteurs peuvent F^ttib^rV'sor^'d^*1^rt' ,'V(’no^‘V

>art de responsabilité. ^Ina,»,nt hautement. Quel est b* <’a- rô|pr ct.lui-là ?” Un peu éniu, M. Pa- 
français nui sont tom-; J'’’ tenaudo. la voix tromblante, mot do»

N’A PAS SIGNE 
CETTE REQUETE

croire que notre version et exacte.

IMPORTANTE REUNION CE SOIR,
gnage n.-isez éclatant, 

j Sir Kobert Borden a fait, dans son 
IdiscouM, un appel à toutes les éner­
gies nationales pour assurer la gran- 
«le victoire qui sera prochaine en rai- 

! son de l’effort qu’on fera pour l’assu- 
■ II Al ■■■% ■ I KCPIA rer- cours de lu première semaineCLUSl LE S tic feîs;(l” i“»v^r prochain, tous les Cana- 

WBmIPI# kk I kkkNkaA Hiens de 16 à 60 ans, seront appelés
à remplir les cartes dont nous avons 
déià parlé. Cela, a dit sir Robert, per­
mettra aux gouvernant» de s’aasur«>r 
de lu grandeur des ressources natio- 
nalea et de la force de l’énergie hu^

t,t faits d’armes de ses frères dans les 
co désir un témoi- tranchées !

Cette guerre-ci n’en «‘St pas seu­
lement une entre armées. C’est une

accents patriotiques «lans sa phrase. | M. Emilie» Daoust, le gérant de la 
Une voix — “Braille pas !” * librairie Beauchemin, nous fat savotrj
M. Patenaude rappelle la campa- j que contrairement à ce «jui a paru 

gne qu’il a poursuivie récemment oans les journaux, il n’a pas signé la 
uerre «ie ressources nationales et duns la Province... requête dejnandant une enquête gé-'
inergie humaine. Si le Canada doitl Des voix — Drummond-Arthabas- nérale sur l’administration munici-!

ON DEMANDE UN 
APPRENTI TYPOGRAPHE

On demande un apprenti 
typographe qui pourra aussi 
faire les messages.

S’adresser le soir au prôte 
du “Canada”, au No 73 St- 
Jacques. 209-D-n

LE "CANADA” NE PARAITRA 
PAS DEMAIN

glb
u’é

Le club Letellicr tiendra ce soir, une importante réu­
nion a la salle Champêtre, 300 rue Visitation, pour don­
ner & tous les membres des renseignements indispensables 
concernant l’inscription sûr les listes électorales.

Les jeunes libéraux de la division Saint-Jacques sont 
particulièrement invités à assister à cette réunion.

faire tout «on devoir, il doit organi- ka 
ser «ans plus de délai toutes ses res-! Certaines gens veulent l’interrom- 
sources nationales, plus «juc cela, tou- pre, ajoute-t-il, mais il e»t de ceux 
tes ses ressources d’énergie humaine, «jui ne craignent rien.

Sir Robert Borden ajoute qu’il
n est pas venu pour f:ur«> un discours jj resp«»cte ceux qui l’interromp- 
de recrutement. Il - —- '.................. 4 - - *

paie.
■:o

Une voix - 
Il respecte

. e . est V<;PU Pour P31*-' tent, mais il n’a rien fait pour être
1er on faveur du service national, ajn;;j interrompu. On veut le haillon-i 
aim que chaque homme puisse faire nor on ,j0nne au pays tout entier un 
son devoir, «me! ou il soit, nour a su- PX<>mp,e qui ne Hevrâit pas être don- i

CONSEIL DES ARTS 
ET

ON RECONNAIT L’ART GREC DANS 
LES ARTS PLASTIQUES ROMAINS

C’est ce que M. J. B. Lagacé a démontré hier soir, en par­
lant de la sculpture et de la peinture romaines.

maine. Limr distribution proportion- rer le triomphe de la civilisation sur '|l" "l ,,“n 11,1 ^an^ii^n 1JOU,. '*1,‘
j née aux besoins du moment assurera la barbarie. Il rappelle ensuite son np, vo;v r»n t . , d oiugat °n, le. « ou s «lonnes le ven-lia grande vkloire future et prepare- voyage en France ii a vu toutes le, ^17»u7, ° ut“iire en.u”e qPiel' nt ' ^ ^ J°Ur'
ra e Canada à 1 apres-guerro. , ressources du pays organisées a un qups mots sur le devoir du Canada. Il

Vers les 8.15 heures, la grande degre nu’on peut difficilement s'ima- pario «le la France et de l’Anglcter-1 -------------------------------
.salle du Monument National était g:ner, a moins d être sur place. Il a ro
remplie d’une foule bruyante. L’es- eu l’occasion d’être re«,*u par le géné-l (’ne voix__ Prends ton siège

j trade, où l’on distinguait déjà plu- ral Joffre. Il a pu visiter le front Une autre voix __ “Next”’
'sieurs silhouettes, était décoré de français qui est beaucoup plus nvan-l li demande pardon à ses auditeurs

nus un peu long-

A l’occasion de la fête de 
l’immaculée Conception, le 
“Canada” ne sera pas publié 
demain. Nos abonnés et nos 
annonceurs voudront bien en 
prendre note.

Toutefois, vendredi après- 
midi, les bureaux de l’admi­
nistration seront ouverts 
pour recevoir les annon­
ceurs.

ACTIONS EN DOMMAGES | PAS D£ C0NSEIL A
MAISONNEUVEPar l’entremise «le Mtres Barnard ! 

McKeown & ('h(»«|u«‘tte deux pour- 
peu trop. suites en dommages ont été intentées

écrie «lu’il «lira à la hier contre la compagnie du Grandexcellent musicien, résonnaient assez «iu monde et doit l’attirer de plus en * / atr,,aUllc ? rC .1u'*A'ril a ^a !?’, r co.,,tn‘ *u ‘‘««mpagnie «lu (.ra;ni, Vu la maiadie «lu maire Tremblay,
bien. On remarquait dans l’assem- plus. fac«* du pays et de 1 Université Laval. Ironc a la demande de «h>ux cultiva- de .Maisonneuve, qui le retient cloué
blée, surtout dan» les logea/un solide j Si la France, si l’Angleterre s’or- ‘L11, fa‘tffso3 études, que les étu- teurs de Luprairie, MM. Eugène Ruyjsur «on lit, le .conseil «le la vilh» voi- 
contingent de citoyens de langue an- ganisent, continue !«• premier minis- 1,L‘fU ,UMnt rulto f|U‘ | inter- et Orner Brosseau. sim- n a pas siege hier après-midi,
jrlaise tre nourouoi ne ferait on ohs h.. .r ,mpon^ m font pas h(»,nt'U>’ » cette i La reclamation du premier s’élève I 11 est probable «me d’ici la fin «h*"l’assemblée était présidée par Sême^STanada®? ÎS vfl!| vit » , à «240 et celle «lu secoml à ^65. i l’année, il s,dt plus tenu «le séan-
MM. Ludger Gravel et H. B. Walker, le» entières nont-elles pas été boni- nn?f npr°U8to v,olelnmont contre ces, Le» brefs inserta a ce sujet sont j ces du conseil.

- * 1 paroles. rapportables «lans les delai» legaux, i C est !a sen«aine prochaine que

A Laval, hier soir, M. h* professeur 
J. B. Lagacé a donné uni* leçon sur 
l'histoire de Part, qu’il a consacrée 
à la scupture et à la peinture romai­
nes.

Voici un résumé de cette instructi­
ve leçon.

Plus encore que l’architecture, le» 
arts plastiques pratiqués à Borne fu­
rent tributaires de la Grèce. Nous 
avons dit comm«'nt 1« s Romains p«'U 
imaginatif» avaient fait preuve «l’un 
véritable génie dès «ju’il s’était agi
Eour eux de pourvoir a «le nouveaux 

esoins ou à répondre a d’impérieuses 
nécessités; comment aussi pour obéir 
aux exigences d’une f«.iul<‘ <!«' construc­
tion» d’utilité publique qui deman­
daient une prompte «'xécution et «les 
dêvelopp«'ments commandés par des 
destinations nouvelles, ils avaient dé­
laissé les “ordres” grecs, pourtant si 
en faveur pour a«iopter le système 
architectonique en honneur chez les 
Etrusques et donner ainsi naissance 
à l’architecture en arc. La nécessité 
les avait rendus ingt-nieux.

Mais les arts plastiques dont le 
rôle est d’embellir et d’orner, de pa­
rer les monumentts et do répandre un
{leu de beauté dans le cadre banal do 

’existence, n’exig«*aicnt d’eux que la 
fatile administration, san« que l’idtie 
leur vint même «lu’il» pussent être 
autre chose que ce «ju’ils étaient en 
Grèce, leur patrie idéale. Au reste, les 
peintres et sc .Iptcurs oui travail­
laient pour eux, nVraient-ils pas, à 
quelques exceptions près, «jue des 
réfugiés grecs «jui continuaient !«•» 
traditions et les procédés de leurs 
écoles ? Leurs patrons, plus occupés 
de leurs plaisirs «jue «les haut«-s spé­
culations «le l’esprit, s’embarrassaient 
peu de savoir si, dans la décoration 
de leurs jardins et de leurs somp- 
tueus«*n demeures, Ils faisaient oeu­
vre originale; il suffisait n leur vani­
té de pouvoir «*blouir par
taiage d'un luxe de haut

respectivement présidents de la Chain- bardées ? Pourquoi n'avons-nous pas
bre de Commerce et du Board of été assaillis par le barbare? C’est ... .

encore donné en une aussi splendide Trade. A l’arrivée de sir Kobert parce que nous avons été protégés r‘llt’«leformee par les opinions que at 
galerie, toutes les supériorités «lont Borden, on applaudit. Une vingtaine par l’Empire britannique. nuu'* v‘,nf,ns
il ’s’enorgueillissait. L’iconographie de personnes se levèrent duns l’assem-, Le devoir du Canada est d’organi- 
romaine est assurément la plus riche, ^ lancèrent «les vivats. Le prc-,ser ses ressources de manière ù pou- 
la plus complète «pii existe. ministre «tait suivi de MM. R. B.; voir premlre toute sa part de respon-

Bien que «ians les arts mineurs. & ^nnett, «les bons. T C. Casgrain, | «abilité. Le Canada est un Etat «lans 
enuso fie ItMirs rapports directs avec ^ ettonaude et iMondin. * 1 Ktut. ( haiiut: individu a une* voix

rapportables «lans les délais légaux. C'est
M. Patenaude — L’opinion «le la Mme Valérie Piché a intenté une viendra «levant la Législature le bill

action en dommages «ie $6,025 à la «le la VilL»; «nie réservera-t-il aux 
nous venons d’entendre...". " t« mpngnje du Pacifique Canadien, contribuables «le onneuve.

Des voix — C’est toi «jui l’a défor- Mtr,'s Weinfield <*»• Ledieu occupent J.a semaine prochain»* probable-
mée, l’opinion...

M. R. B. Bonnctt,député de Calga­
ry, suit M. Patenaude. Malheureuse­
ment, les esprits sont monté*: «»t il est

pour la demanderesse. m<*nt on sera fixé à ce sujet.

'••«"<•. >« Komaina' nient fait. fgaU- ■'"*« ï??çTÎHffWfc'X^^lTra di

UNE MERE ABANDONNE SON
BEBE DANS UN BARIL

igrette de ne 
pas parler français, mais j’espère y 
remédier avant longtemps.’’

(A suivre a In page 5)

SIR WILFRID LAURIER
A QUEBEC

L’HON. M. LEMIEUX 
LEMIEUX

AU CLUB

ment preuve d'une souplesse et d'une MJU^U acc(,Pter «le pri'.-.iiler 1 assem- il dispose, mais implique un devoir s n (jiscours Interromnn 
féeonlité rares, il n’es: pas moins vrai Ue0 au 'V.'"?.<le.,a Chambre de (.om correspondant. Sir Robert ajoute «pie rPS r j ,e8,ÏÏ;éc r Jr J. C
<|U«* la sculpture romaine apparait nu‘,rr0- Çeïle-ci a voulu démontrer c est a ce point de vue qu’il s’est pla- P ’ 1 8 cne * re*rette «le ne 
comme un chapitre détaché de l’his- ?u 11 n*î s agissait pas dune assem- ce en venant demander à la métro- 
toire générah* de l’art grec et que si bIlM' PoIltII(lue et «jue les différences pole du Cana«la «le donner son appui 
le « is.au est manié par une main ro- ,Je Parll-S doivent s’effacer devant le à la Commission du Service National
mairie, c’est le vénie «le la Grèce qui je___ . . . .
U* dirige et oui, dans la forme «jui se 
dégage «lu bloc do marbre, fait des­
cendre un peu de cette beauté vivante 
qui resplendit dans les oeuvres d’un 
Phidias eu «l’un Praxitèle.

Le peintre moins encore que le 
sculpteur échappa à l’emprise de la 
Grèce. On sait «|ue c’est à Pompéi que 
l’on découvrit p ur lu premn-re fon 
d’authenti.îues peintures datant de 
l’époque classique. Comme ces fr**»- 
nues, miraculeusement sauvées de lu 
destruction par la plus terribh- catas­
trophe dont l’histoire ancienne fasse !
mention, valent plus par l’invention Hier matin le constable Turcotte,
«lue par l’exécution, il faut bien en (lu p‘»st«* «U* police No 12, découvrait
conclure qu’elles ne «ont que des co- plai'6 dans un bari,>*u coin 4,es . ru‘:s 
pies maladroit»1* d’oeuvres exécutées ‘'U Laure ni et Napoléon, un petit bé- 
par les grand» maîtres de Sicvone, be qui vagissait.
d’Athènes ou «le Thèbes, accomm.»-| L eruant t ut^ t ransporte au poste

il
portait un nom écrit «'ii hébreu ; il 
fut ensuite conduit chez l«.*a Soeurs 
(irises.

Lorsqu’on procéda a la toilette «lu 
bébé, on découvrit une médaille «l’i­
dentification venant du la “Montreal- 
Maternity” ; la matronne, Mme Char­
ron, prit la médaillé révélatrice et la 
remit aux «létectives Mercier et Sioa-

Grâce à une médaille d’identification que portait l’en­
fant, les détectives réussissent à arrêter la mère.

lées aux goûts de ceux «jui les avaient c,‘ntraJ ‘‘L eonfui a la matronne,
command»’*»1» ou imaginées de manière ’ ...................... *
à les faire «mtrer dans le cadre indi­
qué. D’où leur prix. En eff«'t, toutes 
imparfaites qu’elles soient, elles nous 
permettent de remonter aux originaux 
perdus et nous aident à soulever un 
pan du voile qui nous earn encon* 
ce coin ignoré «le l’art antique.

Cependant, il faut 1«» reconnaîtr»', 
hirsque les peintres p«>mpéien.x délai»* 
sent les vastes sujets pour se livrer a ; 

l’é- l’ornementation, ils accomplissent «I»'* 
ton merveilles de goût. La richesse «!«•» ,

ne.
Ces deux agents ne furent pas 

longtemps à découvrir par le» regis­
tre» de la “Montreal-Maternity” le 
nom et l’adresse de la mère du bébé 
abandonné.

Hier soir donc ils arrêtaient Sarah 
Goldberg, «|ui ne fit aucune objection 
à »«• reconnaître la mère de l’enfant, 
et déclarait qu’elle avait été réduite 
a commettre cet a«te parce qu’elle se 
trouvait dans l’impossibilité «l’élever 
l’enfant.

Elle a «*té écrouée au poste rentrai 
en attendant sa comparution devant 
le magistrat «le police.

J Lo chef du parti libéral, Sir Wil- 
I fnd Laurier parlera «lemain soir, à 
Québec, a une réunion en faveur du 
recrutement tenue sous la présidence 
de Sir Lomcr Gouin.

Le lundi, 18 décembre, l’hon. M. 
Lemieux parlera devant le Club Le­
mieux «les grands problèmes de la 
guerre.

et de fain* montre de conraissan-i combinaisons et l’entente du «-oloris 
ces artistiques en exhibant des œu- sont faites, a-t-<m pu «lire, pour «lè­
vres sorties des ateliers célèbres d’A-1 courager à jamais la postérité. Ru-
lexandrie ou de Fergame et a défaut 
des originaux échappés à leur rapa­
cité, des copies aussi fidèles cjue le 
permettait le talent de l’artiste char­
gé de leur exécution.

Soit donc par «•iix-m«*mes, soit par 
ces réfugiés réduits A la condition «le 
simples urtiHans, les Romain» no fi­
rent d’autres images en sculpture qui 
trahissent un peu d’«»riginalité, que 
les statues et les bustes de leurs C6- 
r .ra, de leurs héros, et de leurs pen­
seur». Sous ce rapport, la sculptur»

phael m* s’inspira-t-il pas d* s modèles 
«lu genre <|ue possédaient les therm*1 
de Titus à It<»m«' l«>r3«iu’il peignit ses 
pittoresques grotes«|ues «les I-oges du 
Vatican ? En résumé, les arts plas­
tiques romains ne sont que le r«*n«*t 
de la pensée gr«*cque. Leur valeur hn- 
torbjue leur vient surtout «le là ; 
car sous leyr v il«* transparent, c’est 
la Grèce que l’on découvre. Il» nous 
ont ainsi rendu le grand service de 
sauver de l’oubli quelques fragments 
do beauté. Ce fut, du reste, le rôle

romaine offre un intérêt exception-. dan8 1® P*N®éj c’est encor»
ML Jamais peuple, en effet, n’avait1 quelle remplit «ujourd’huL

BELLE REUNION AU CLUB
GARNEAU-TASCHEREAU

On parle de la cherté de la vie et de l’inscription sur les 
listes électorales.

Grande assemblée hi«*r soir au club 
Garneau-Taschereau, sous la prési­
dence d* M. Lamarre, échevin, qui a 
été le premier A adresser la parole:

Bfjuthillette, M. I). Drapeau. M. H. 
Mailjoux ont aussi adressé In pnroîe, 
les uns parlant du coût de la vie, les 
autres de la nécessité de l’inscription

son discours a roulé sur les questions aux listes électorales. L’assemblée, 
municipales, particulièrement sur le très nombreuse, a écouté av«ç atten- 
Amdget» 1C. W docteur Usai», M, A. tion loua Isi orateur».

UN TERRIBLE ACCIDENT
I n italien, Miehid Mancely, «*ni- 

ploy«- «h* la compagnh* «lu (Canadien 
Nord, a «'ii1 éera.sé- à mort, hier ma­
tin, dans la cour d«* la rue Moreau

Lorsque Ir médecin ambulancier 
arriva .sur les lieux, Maneely avait 
eus»»1 «1«* vivre.

Son corps a «'te transporté à la 
morgue, où h* coroner tiendra une 
enquête

ON MANGERA GRAS
_ VENDREDI

En vertu d’un privilège spécial on 
pourra manger gras vendredi, jour d«* 
lu fête «le i’Immaculée Conception, j

Te Lt CHARTON
Le lieutenant René Charton, ingé­

nieur de Montréal et de l’armée fran­
çaise, arrivera ce matin A la gare 
Windsor, a 10 hsurss, un congé de 
convalescence.

Le cigare

ik

HAVANA

Un Cigare de Qualité
A la ll«•man<l«‘ «l’un grand nombre «le connaisseurs, 

rums avons mis sur le man hô notre ('ignre “Verbena” 
destine à rein placer les cigar os importés et fabri«|ues 
par des ouvriers c sport s avec le choix «les tabacs «le la 
Havane, sélectionnes et (.répares avec les plus grand» 
s«»mK. L«‘ Cigare “ Vi'rbcna ” « st «>ffert aujourd’hui 
aux amateurs avec prière «le vouloir bien eu faire 
l’essai.

O. GROTHE, Limitée, fabric.-,nt».

Fabriqué en deux grandeur*
< OIIOVAM

2 POUR 25 cents
Montrea i.
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